
A vendre entre Neuohâtel et
Saint-Biaise

Mi® m@3s®ft
3 log-emants de 3 et 2 pièces,
nombreuses dépendances, jardin
potager et fruitier , poulailler.
Accès au lac.

S'adresser à l'Agence Roman-
de, Place Purry 1, Neuchâtel.

I Â VENDRE
A vendre, faute d'emploi , un

LIT EN BOIS, à 2 places, en
bon état, à bae prix, et nn lus-
tre à 2 lampes. — S'adresser
Château 8, 3me,

Sort accordéon
- 1-

83 touches, 12 basses, à vendre
à bas prix, belle occasion. —¦
Neubourg 23, 1er à droito , de
12-14 h. on 19-20 h. 

A vendre pour cause de dé-
part pressant, un

potager à bois
une poussette de chambre, et
une poussette anglaise . S'adres-
ser à E. Z., Chàtelard 6, Pesenx.

spécial

pour dames fortes
(brtveté) vente exchixive ch' Z

J.-P. RBBER
Terreaux 8

CORSETS
coupe (anatomique) en tous genres

I *ema~dez les fameux vins > J
§L'gtofl8 de Sierre ï
B Château Vola, 031e

Ij Ed Buro di- Sii-rn- < Va' ai«) ta

prar excursions
Béerai bouilli **î!%m6a

très avantageux Ir. 1.- la bnlte

Bœuf ragoût fr -J M*
Bœuf braisé fr-( a bot« e
Corned toeef fr- JÇ*,
Laîl^USS ' Brodeur
fr. 1.60, <;.20, 2.90, 3.50 là balte

Pains à purées
pour sandwichs dep. 85 c. la boîte

Pâte de saumon
à 35 c. la boî e

Beurra de harengs
60 c et fr. 1.- la boît e

Paie d'anchois
GJ c. et r. 1.- le tube

T'U nv* botte de ?20 rrammes
HOU à lr. 1.60

Sardines ™S £ 5!''r'
Fruits et confitures
Potages , lait , chocola i

A D ma ga sin de GamesTibl es
Selaiet i'ilj s

6-8, rue des Epanchcur a
Téléphone 71

fâCot&éméMi de <g\
ioMommÊoiî)
e*s*wësUtoëêm**9itMit*e*Ht_mH**wt*m

Œ0FS FMIS
Nouvel arrivage à fr. 2.30 la

douzaine, dans tous nos maga-
sins et sur le marché.

LIT EN FIER
poux enfant, aveo matelas. Fau-
bourg du Château 15, 2me, à
gauche. - ¦ o.o.

IFS!
J'offre directement aux con-

sommateurs: Café vert, garanti
de qualité supérieure , à 1.00 le
kilo, grillé à 2.80 le kilo, en sacs
de 2 lA. 5 et 10 ' kilos, contre
remboursement.

Jean LEPORI, Importateur
de Café, à Massagno, près Lu-
gano (Tessin). J. H. 50152 O.

I LIQUIDATION PARTIELLÊ  j
BAS P@m DAMES

Nons liqnidon environ

5000 paires de BAS
a des prix d'an bon marcli6 Inonï

Lot n° iBas co,or,no r' fin' ,«^ 750
Lot n» 2 Bas tJT .̂r.rïïSr̂ !̂
Lot n» 3 Bas t°l no,r' rer ,orï PS,é l45

I liot n0 4 Bas ïat,%nt?r%»Sà* l45
S î nt nO Ri ROC ,"ous!e 'lne co!on,renforc.avec
3 Julll U «J Daa coutures , qualitéextra, en no r Igg I
| ou brun, la paire . * I
1 I nt nO R 13«Î C mercerisé , entièrement ren- |
I llUl 11 U ISSï » forcé , pramière qia 'ité, en ¦JOg
¦ noir, blanc, brun clair ou ioncè, gris clair ou fonc», nègre, *
i ï ft! î îO 7 1^9C mousseune coton , entièrement
I JuUl 11 i Daa renforcé, belle qualité, en noir igg
I ou blanc, la paire *
! î n} no Q "P -» «s mousseline coton, entièrement
j iiUH II" O Dda renforcé, belle qualné soiide, QG5en bran ou noir la paire «

T nt «0 Q Bne mousseline coton, talon ren-
liul là u ûdB forcé très haut, quai té su- ftQR

S
perbe en noir, blanc, brun clair ou Ioncè, la paire -*
T nt no lfl Koe mousseline mercerisée , entîè-
illll IA AU asoo r emont renforcé .en brun, lilas, ngg
c;el, acajou, ver t ou gris, ia paire -*
ï f t  w.0 11 Pnr» mousseline soie, ent èrement !
_i\,\ u II Dïlà renforcé, très bello qualité, O5Q \ei noir ou brun, la paire ** 1

Lot n° 12 Bas S *,£SJTi,Wi" 390
T nî Îl0 1Q Rae fil mercerisé, qualité extra,
UUl U lu Uctia entièrement renforcé , en noir, ^90blanc ou brun, la paire ** 

¦

S ï n t nO lÂ Rae mousseline mercerisée, très
ki\S. 11 11 Oaa fms, renforcé, brun clair ou /QQ
foncé gris, bleu ou beige, la paire *
ï nt H0 IR DSaC soie

' Première quai té, avec
uui 11 J.U UflO coutures, entièrement renfor- RQQce, en noir seu 'ement , la paire **

S Brann S A., La Chaux-de-Fonds
j K BVOI contre remnoiû-sement dans toute la Suisse

| ToyrbiBrB » Otapion i
a Thielle
: Tourbe malaxée mêlée à du charbon
> Production p intemps et été 1920
y. aiiolu-nent sèche

'i livrée ou §g_ g& _S _}% par 100 kilos en sacs, à
, réservée à Bri s l&mi&W domicile à Neuchâtel.
> . • !
L AAAA A A AAA AAAA A^AAA **  m._ *. *m.m.m.m.m.m.^.*m. m.^ *m *_ _. _. 

- _ _

\ Avec 10 francs |
i - on peut gagner

Fr. 500,000 -
le 16 soûl I S 2 I

en achetant notre série
de valeurs à lots. Place-
ment sérieux dont le
rémbo'nrsémout est ga-
ranti par voie de tirages

j  au minimum oar lu va-
1 leur nominale.
i Grosses chances

de gain avec 8 numéros.
| Demandez sans tarder

le prospectus gratis et
franco k la

Banque d'escompte et t.
j change, Lausanne
D6HB Ljnfnr̂ Ks*recrî nnKniaAuvf«iwon\CKns<

M %W T & ¦Sm W & s&
aux chômeurs

H sera fait, dès ce jonr, à
chaque famille atteinte par le
chômage, une réduction de
- t* O / 5ur ^

es P1̂  ^n 3°ur
1 Jl / de tous les articles

." ' ® en magasin.
M. RENAUD, alimentation

CHATEAU 9

A vendre deux dousaines

chaises- ougues
boia dur, avec rallonges, la piè-
ce sans toile. 15 fr. ; avec toile,
25 francs.

S'adresser à la Scierie de
Grnndcbauip . V 805 N

A remettre tout de suite ou
pour époque à convenir, maga-
sin de

denrées coloniales
situé an oentre de la ville. Peu
de reprise Offres sous J. M. 944
au bureau de la Feuille d'Avis.

A vondre 30 stères de belles

écorces
Alexandre Droz. Lordel s. En-
ires.

ILes rli iunatismes
et névralgies

sont immédiatement soulagés
et guéris oar la

FRICTION SkBAY
remède dornesth tne d'une gran-
de effioaoitô. qui guérit aussi
les lumbagos, migraines, maux

de tête, rages de dents, eto.

Le flacon : 2 francs
dans toutes les pharmacies de
Neuehâtel,

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Eéunies, La Chaux-
de-Fonds.

UN PROMPT
SECOURS

voilà ce que vous apportera la
crème de chaussures marque
Congo. Ses avantages sont :
conservation du cuir et brillant
immédiat. - J. H. £000 St.

Chiens
1 chienne de garde, 1 an %,
2. jeunes de 5 mois, petite race,
vendus bon marché.

Demander l'adresse dn No 945
au bureau de la Feuille d'Avis.

pôiîssdîe
blanche, .en bon état, à vendre.
Prix 50 fr. Cassardes 7.

Pour cause de départ, on
offre à vendre un bon

harmonium
très bien conservé (marqnç Er-
nest Hinkel, Ulm), 10 registres,
au prix de 400 fr. Offres sous
chiffres P. 8004 Le, à Publici-
tas. Le Locle.

Demandes à acheter

Douilles
' laiton

viens métaux sont achetés au
ui-is haut pri s du laur. vt ir
Eug. Hodde. NeuchAtel Télé-
phone 9.86.

ABONNEMENTS
ta* 6 mois 3 moit i moit

Franco domicile \5.— j. S o i.j S i.3o
Etranger ,. . . 46.— *3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, ao centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temp le-Neuf , N" i

ANNONCES p^'i« i» iig'« »T» 7 •
"̂ ou so« espace.

DM Canton, 10 c. Prix minim. d'une annonce
5o c. Avis mort. i5 c. ; tardifs 5o c.

Suisse, i5 c. Etranger, 3o c. Le samedi :
Suisse 3o c, étranger 35 c. AYîS mor-
tuaires 3o c.

giclâmes, 5o c. minimum a 5o. Suisse e»
étranger, le samedi , 60 c; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.

AVIS OFFICIELS

AÉpulilipe st CantorflB MdiM

3n&p6t direct
Les contribuables du district

de Neuchâtel sont informés que
le délai pour le paiement de
l'impôt direct de 1921 expire le
15 août 1921.

La surtaxe légale sera appli-
quée sans exception dès le 16
août 1921 au matin, et, dès cette
date, le paiement ne pourra
s'effectuer qu 'à la Préfeoture
du district.

Nenchâtel, le 3 août 1921.
La Préfecture.

gpp| |jj COMMUNS

^H Savagnier
***̂ ***_________}___p ** *

VENTE DE BOIS
Samedi 6 août , la Commune

de Savagnier vendra , par en-
chères publiques et au comp-
tant.

4075 fagots.
281 stèros sapin.

6 stères hêtre.
31 stères branches.

178 stères écorces.
7 billons hêtre; ou'b. 4 m3 77.

Le rendez-vous est à 8 heures,
à la' Charbonnière.

Savagnier. 2 août 1921.
Conseil communal.

Cartes deuil en tous genres
à ^imprimerie , du journal.

IMMEUBLES

Enchère immobilière
Le JEUDI 25 AOUT, à 15 heures. ïes hoirs de AUGUSTE-

GUSTAVE DELLENBACH vendront par voie d'enchères publi-
ques , en l'Etude de MM. Wavre, notaires. Palais Rougemont ,
Neuchâtel , les immeubles qu 'Us possèdent à Pierre à Mazel (Ma-
ladière), à Neuchâtel , so't :
Art. 3795 pi. fo. 16, No 22, 173 e_t 174. La MALADIÈRE. bâtiment

et dépendances de 397 nr.
Art. 3860 pi. fo. 16, No 178 à 180, La Maladlère, bâtiment et places

de 243 m2
Comprenant 2 maisons d'habitation d'un rovenn brut de 4646 fr.
Mise à prix 53,500 fr. avec adjudic ation définitive, k partir de
cette somme aux conditions de l'enchère. — Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à l'Etude des notaires chargés de la vente, et
pour visiter, à M. Gustave Dellenbach. Pierre à Mazel No 3, de
14 à 15 heures.

j|||P l̂ll gBHBBgM

||| 
nay^*jfc^i«ft̂  ̂ IIP

QâlPH! Ï TTMïlî MâHBÎ

P Nous offrons les occasions suivantes :

I i i  
H 101 de Robes en lainette, dessins nouveaux , à AU.uli Ésl J j

UU lui de Robes en zéphir , rayures diverses, à O.uo

W UÎi iOÏ de Robes au p lumelis blanc , à pois blancs , ItJ.uu' Wvê

flJi UU 101 de Robes en voila blanc , garnies couleurs , «JL/S WÈÊÊ

IH 

Ulî iOÏ de Robes en satin bleu , à rayures , Au.uU m

1 UU lui de Robes en voile blanc , avec molif  filet , au. " " BE
|f UH 101 de Blouse^ en satinette , à petites fleurs , û.iiû

E ÎTsi ï îs f ^e Blouses en crf tonne , / QC ' ;
YW iJ ai AiS l dessins toncés, longues manches , Tt«wO '¦ ______[

\_\Wm UU 101 de Blouses en voile blanc , avec dessins brodés , U.UiJ Usa

Uu IOÏ Combinaisons blanches , avec large bioderie, I » "" ".

IT M 1 (M \ .  ^e ^*as 
^ e so^ e artificiell e , fy  ne mm

|P. UU lUl en 20 couleurs différentes , û»wJ g ;; J

ïïll ï f t t  ^e Ta^' iers mi-manches , fl* Wlm^^ BJ ll 1UI poui dames , couleurs diverses , U. " " WW

î TTll 'lllt ^e Chemises Empire, 9 9E ' ¦ ¦ ¦'*

I

B *™* «I» *U* garnies de jolis entre-deux , u.uu _ W*\ *.

M UDi 101 de Sous-tailles , large broderie, l.JO f Ë Ï È

UII 101 de Robes de chambre , genres divers, 26.50 à Da /u

i îîîï "PC îlï ûlkH Soldes et occasions 1 i
|| yUJjJJU JDIlUll Il MKUCMATEL M

S?HLS Herzog
Angle Rues Seyon - Hôpital

NKUCHATEL

f ! Soieries
Omandi  toutes nuanc- s, p'Ul yailul robes et chapeaux "

J !v'i Service d'escompte 5 %

Pour samedi
Lapin à fr. *%.- le kg.
Poules, poulets, au
plus bas prix. Sala-
mis à fr. 8.- le kg.

Se recommande,

W. Brandt
Téléphone -13 Q4-

TVMDRE
A vendre nne chambre à man-

R-er. chêne fumé, contenant un
buffet , une table à rallonges et
six chaises en cuir, le tout à
l'état de neuf, cédé à bas prix.

Demander l'adresse du No 922
Pu h n " » "i '._____ .____ v v '*

fi iilie fl'ottain
Une motocyclette « Motosaco-

che ». 2 HP, prix 250 fr.
Un side-car de «Motosacoche»,

350 francs.
Une bicyclette anglaise, 3 vi-

tesses, presque neuve, 335 fr .
Une bicyclette de course «Clé-

ment» avec pneumatiques dé-
montables, 160 fr., le tout en
très bon état. S'adressar chez
MM. Dubois Frères. Rocher 24,
> .cnehâtel.

A VENDRE
ttn magniJffque tapfs 'uo lit cïê-
Oie, croch,eti,.iieuf. . ....., ,, ...¦

2 stores blancs, brodés, en fil,
très.peu usagés. , ¦

1 couverture de lit en laine
blanche, fraîchement lavéo chi-
miquement.

Différents services en argent
dont une partie marquée S, F.

12 anciennes assiettes à des-
sert.

S'adresser Quai dn Mont-
BJano 2, 2me à gaucho.

VO TU1ES D'ENFANTS

MHS PIB
Prix sans concurrence

E. BIED ^RIANM
RUE DU BASSIN 6

Cafalogae gratis

îlg'iililiiaii
«Suiliod Ecjy

Tient les prix de toute

concurrence
Seule maison installée pour la

désinfection garantie
Visitez les magasins

Maison suisse fondéo en 1895
Téléphone 5.58

Atelier de tapisserie et d'èbéntsterie

JUIan doline
en hon état , à vendre. Rocher 4,
rer-de-chanssée . 

KBSM (DU! U!
A vendre, à bas prix, joli

pota«ér
k l'état de neuf. S'adresser rue
du Château 15, rez-de-chaussée,
Peseux. 

BEAU NOYER
de 4 m. 60 de long sur no cm. de
diamètre, à vendre. S'adresser
Maujo bia 18.

Planchers de sapin -
rendus —
propre* i
beaux ¦
faciles & entrcienFr ¦
par l'emploi de, —————<—

Ciralo 
— Zimmermann S. A. I

POUR LA POSE BES BâlDâGES
Ed. von ARX, Peseux

fournit et pose aux meilleures
conditions des bandages de tou-
te marque pour camions auto-

Téléphone S5 mobiles
STOCK Agence : Saurer et Martini

de pièces de rechange Se recommande.

i On «lélûtera  samedi à la E||pM BOUCHERIE CHEVALINE M
: Wî Chavannes 12, la viande de deux porcs, première f .¦;•
^M qualité , à fr. 4.80 le kiio. i-J.J )y \

Grillade de campagne au vin blanc WÊ
. ' Saucissons de rampagne

M Se recommande : B»e KŒNIG CLKKC
Téléph. Boucherie 35. Ttléph. Domicile 3.90

É 

Farine phosphatée Fesîakzzi
Le déjeuner fortifiant le plus économique

pour adultes et enfants anémiques, malades
de l'estomac. Evite et guérit les entérites.

En vente partout : Fr. 2 80

K i U *i K ai H KI mi EI ia ra ¦¦ B ia m tu m H sa m_\ ^i Lapins î
S — ¦
g A vendre une quarantaine S
B de superbe lapins et 4 ela- g
5 pievs k écoulement. Sujets ¦
g primés aux expositions de ¦
n Neuchâtel et Genève. (Prix i
gj de championnat, Prix jjj
¦ d'honneur, ler prix). Ar- ¦
B sentes de Champagne, B
jj Bleus de Vienne de toute ¦
H beauté. Béliers français, S
5 eto. g
g S'adresser Vieux-Chûtel B
B 35, au roi , de-ohaussée BI i. .......... .......:

On demande à acheter un

pousse-pousse
en bon état. Côte 85, 1er.

On achèterait jenne chien,
taille moyenne. Ecrire, en in-
diquant le prix. Case postale
6580, Neuchâtel.

... ¦¦¦ m

J'achète
MEUBLE S
en tous eenres, propres et ea
bon état. Paie le plus haut prix,
AMEUBLEMENTS GUILLOD

Ecluse 23 . Téléphoue 558

liaison de confiance.

AVIS DIVERS
p

On cherche une personne dis*
posée à engager 7 à 8000 .fr.
pour donner de l'extension à la
fabrication d'une

sûre et d'avenir. Intérêt 2500 fr.
par an, payable tous les trois
mois, avec amortissement à
convenir. Adresser offres sous
chiffres 932 an bureau de la
Feuille d'Avis.

BATEAUX A VAPEUR

Dimanche 7 août

Promenade
à Estavayer et Concise
13 h. 40 y Neuchâtel i 19 h. 05
13 h. 50 Serrières 18 h. 50
U h. — Auvernier 18 h. 40
14 h. 20 Cortaillod 18 h. 20
14 h. 45 Ch.-le-Bart 17 h. 55
15 h. 15 Estavayer 17 h. 30
15 h. 50 Y Concise * 17h. -*

PKIX DES PLACÉS >'
(aller et retour)

de Neuchâtel et I* Cl. H« Cl»
Serrières i.50 3.—-

d'Auvernier 3.50 2.50
de Cortaillod 3.— 2 —
de Chez-le-Bart 2.— 1.50

promenade à Cudrej in,
portalban et Chevroux
13 h. 45 f Neuchâtel À. 17 h. 45
14 h. 15 Cudrefin | —
14 h. 45 Portalban 17 h. 15
15 h. 151 Chevroux A 16 h- 45

Cudrefin: Dép. 18 h. 35
Neuchâtel : Arr. 19 h. 10

PRIX DES PLACES
(aller et retour)

ic ci. n* ci.
Cudrefin 2.50 1.50
Tortalban 3— 1.70
Chevroux 3.50 2.20

Banlieue
ffeuchâteî - Cuôrejin

de 10 h. 30 à 11 h. 30 \
do 20 h. à 21 h.

Orchestre à bord
PRIX : Fr. 1 ,

Société de Navigation.

toi isipii H Itii pis
„ Tannenheim " "îsSSi'il SK.T»
Pour prospectus et références, s'adresser à M 1'0 H. Krebs,

maîtresse diplômée d'école ménagère.

I OOOIÉTÉ 1

I NEUCHATEL i

 ̂
Met à 

la 
disposition 

du public son : |

1 INSTALLATI ON HODEfiïE i
§ DE C0FFRE-F01TS 1

i TITRES, DOCUMENTS , BLJ0OX 1
j j Chambre forte spéciale pour le dépôt d'objets |a

H CAISSES D'ARGENTERIE , MALLES, etc. %
]

I SÉCURITÉ et DISCRÉTION I



________ TO7 flflb B»»-; Vv

y mT- Toute demande d'adresse
d'une annonce doit Ctre accom-
pagnée d'un tlmhre-puste oour
la réponse : sinon eelle-ci sera
expédiée non affranchie. "•€

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel.

LOGEMENTS
Ecluse, à remettre, pour le

J5 août prochain , un apparte-
ment de 2 grandes chambres
a-teo chambre haute habitable
et dépendances. — Etude Petit-
Pierre & Hotz. St-Manrice 12.

A louer tout l mite
centre de la ville, appartement
de 3 chambres et dépendances.
Loyer annuel, 550 fr. Ponr vi-
siter et traiter, s'adresser à
Frédéric DUBOIS, régisseur,
8. me St-Honoré. Neuchfttel.

Noiraigue
A louer, près de la gare, ap-

gartements de 2, 3 et 4 pièces,
'adresser pour renseignements

à l'Etnde Petitpierre & Hotz, à
Nenohfttel.

PESEUX
A loner joli appartement de

•if chambres et dépendances,
lez-de-chaussée, dans villa. —
Belle sitnation. — Conviendrait
Ïiour 2: ou 8 personnes tranquil-
eg. S'adresser Chemin des Meu-

niers, No II, Peseux, le soir,
ie 6 à 8 h.

Bonne cuisinière
et femme de cbambre
sachant coudre et con
naissant bien lenr ser-
vice, sont démandées
pour le 1" septembre
pour Pari*. • S'adresser
à Alm° J. DU m a n u , HO
tel Victoria, à. Kander-
steg.

On demande une

bonne à fout faire
sachant si possible un peu cuire.
Bons gages et bon traitement
assurés. Demander l'adresse du
No 921 au bureau do la Feuille
d'Avis.

FiWLOSS DIVERS
On demande, pour tout de

snite, une bonne

sommeliere
connaissant le servioe de table.
Inutile de se présenter sans
bons oertifioats. — S'adresser
Fôt.pl du Poisson. Anvcrnj pr .

Oaroon de 15 à 16 ans, sa-
chant aller en bicyclette, est
demandé comme

commissionnaire
A. Grandj ean. St-Honoré 2.

On cherche
UBB garçon

de 14 à 16 ans, pour aider k la
campagne. Bonne ooeasion
d'apprendre la langue alle-
mande, vio de famille. S'adres-
Ber à Fritz Tschachtli. Wolf-
rnin. Kerzfrs (Chiètres) .

JEUNE FILLE
cherche place, de préférence
pour aider au magasin et au
ménage, ou dans maison parti-
culière pour apprendre la lnn-
gue française. — Offres écrites
sons M. S. 927 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Domestique
On demande un domestique

sachant traire et connaissant
les travaux agricoles. Bons ga-
ges. A la mémo adresse, nn j eu-
ne garçon de 14 à 15 ans, ponr
la garde dn bétail S'adresser
à Albert Henchoz, à Plance-
mont.

Jenne homme ayant terminé
ses classes et possédant une
belle écriture, pourrait entrer
tout de suite dans nos buroaux
commeapprenti

S'adresser à Wavre S. A., Ca-
ves du PaJi iJa . a NpnoliAt. pl .

On demande j eune ao.-uiue en
bonne santé, comme apprenti

cordonnier
Di-mander l'adresse du No 920

au bureau de la Feuille d'Avis.

ÎD U  

5 août jRQ^^ I I ^% Dimanche Matinée |f
au -1-1 août Êm\Ŵ %&$___.___.%_& permanente dès 2 h. l/s J|k.

Aventures de l'Insaisissable ! _é__îk_
ï j ,, _^ m * _-, JB^ ^k ____ ________ _______ _____ ___, __. En V actes. «sTLUS mystères du assat» A_ m _ dém<*iitsur inspei- Wf

-," _ —_ mt_yl_ mmm*. *.*. *.*« JL. tnle.ur, qui suil an- f m_f _ \ _f *ff - M __ % INI Si IP 1P i  ̂ ?oU\é 'rs pf ripf 4B->&| %__*& f j f f l m S  Baf C i H *2__a tles t i -r i l f lai i tc-  de. T&ïf**m w -maee^ -emam — —- *̂ em aa a -vmm w dnim« mysté" H
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Un tailleur breveté If
Comique des plus désopilants en i actes -̂ Hsk

Dos vendredi : LA DANSEUSE drame populaire en 6 actes jf

La Commune de Nenchâtel of-
fre à louer tout de suite :

an Plan nn logoment de 3
ohambres.

S'adresser Gérance des Bâti-
ments. Hôtel municipal, ler éta-
ge, No 14.

CHAMBRES
Belle chambre
meublée. S'adresser rue de Cor-
teneaux 2, à Peseux.

Chambre meublée. — Beaux-
Arts 15. Sme, à gauche. 

Chambre meublée à louer,
avec ou sans pension. — Eclu- ,
se 41, ler étage.

Chambre meublée pour mon-
sieur. Fauibourg de l'Hôpital
13. 3me étage. 

A louer tout de suite j olie
ohambre meublée, indépendan-
te. S'adresser Bellevaux 2, au
magasin. o.o.
t***maaa*mm***sm****̂ m***mmgm

LOCAL DIVERSES

On offre à loner
pour 1922, nn gTand terrain,
aveo nombreux arbres frui-
tiers, situés à l'ouest de la ville.
Conviendrait pour j ardinier
actif. En plue, nn grand logo-
ment, eau, gaz, électricité, ter-
rasse, pavillon et petite maison
ponr petit bétail. — S'adresser
par écrit, sous M. 942 au bu-
reau de la Fenille d'Avis.

A la mâme adresse, 2 grandes
et jolies chambres non meu-
bées, à louer tout de suite.

JEUNE FILLE
gaie est demandée pour s'ooen-
per d'un garçonnet; vie de fa-
mille. — S'adresser Campagne
Ohâtelain-Bellenot, Monruz.

Apprentissages

Lingàre
capable, k Berne, cherche bonne

apprentie
pour lnl apprendre le métier h
fond. Bonne occasion d'appre n-
dre l'allemand, les cours de
perfectionnement étant obliga-
toires. — S'adresser à Madame
MABBOT, Berne, Dietlerstr. 52.

Optique médicale
M11* Ë. REYMOND

Hôpi al 6

fermé h 8 au 22 août

psejHwn
La direction de la Maison de

Santé de Préfargier met à ban
les immeubles nui sont sa pro-
priété, soit : parcs, jardins, grè-
ves et champs, situés aux lieux
dits à Préfargier. sur le terri-
toire de Marin-Epaenler. Plus
spécialement les promeneurs,
baigneurs sont rendus attentifs
à la présente mise à ban. Tou-
tes contraventions seront pour-
suivies.

Le droit de passage sur la
grève est réservé.

Préfargier, 27 juillet 1921.
Le Directeur : Dr MOREL.

' • ¦ ' ' ¦-

Quelle personne charitable

prêterait
k père de famille honnête, sans
travail, la somme de 200 fï.,
aveo intérêt, remboursable se-
lon entente. — Adresser offres
écrites sous chiffres h. 935 an
bureau de la Feuille d'Avis.

Le soussigné avise ses amis
et connaissances et le publie
en général qu 'il a repris le ma-
gasin d'épicerie de Monsieur
Louis STEFFEN, à Coroelles,
connu sous le nom de c Con-
sommation de la Côte », qui
portera dès auj onrd'bixi le nom
de

Epicerie de la Côte
H s'efforcera de mériter la

oonfiance dn pnblio par des
marchandises fraîches et de
lre qualité.

Timbres-escompte jurassions.
Jean-Alfred AUDÉOUD.

Raccommodage parfait
de bas fine. . Système breveté

En envoyant 3 nalres usagées,
on reçoit 2 paires réparés ou
les 3 paires aveo tissu uouf lai-
ne ou coton. Ne oas couper les
pieds. Echantillons visibles au
dépôt : Mme Weber, avenue Ier-
Mars 16, NeuchâteL Mme Haen-
ni. 24, rue Martenet , Serrières.

^3S  ̂€¦ s»
^Or!?llS ^̂  

*Tm 
Ma

Anniviors-S '-Nicolas
Schônried - Lnik

S'Inscrire chez la présidente,
Ier-Mars 24, jusqu'au mardi
9 août.
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Feuille d'Avis de Neuchfttel
Tirage quotidien : ii,300 ex.

SB Le iournal le plus répandu et le plu s
lu au cbet-lieu dans le canton de
Nruchâtel et la région des lacs de

= Neuchâlel , Bienne et Morat.
La Feuille d'Avis de Neuchâtel , qui pénètre dans
tous les milieux, est le j ournal prétéré de tous ceux

qui ont à tait e insérer des annonces 
Wa_n^Mi *

!\ms\SK *_-OUa^T.le1 ît

? 
Pourquoi le PALACE 6~\ PJ
ref use du monde chaque soir « G^ÉI

I ! parce qu'il présente le prodigieux combat Y

B Carpentier- Dempsey g|
P§ MADONE AUX ROSES B

interprétée par j ^azilïlOVa

RiMMÉMnilMMHBUPMRV

Dimanche 7 août -192-1

U ii-iip « Fi liisio
organisée par la

MUSIQUE OUVRIERE de Neuchâtel au

Restaurant du Pont de Thielle
Dès 11 henres: U«P~ GRAND CONCERT '•C

ATTRACTIONS DIVERSES - JEUX POUR ENFANTS
3*~ Service de canot-moteur par "M- KOLLIKER. "*C

PRIX de la oourse (aller et retour) : 1 fr. 50; enfanta 75 o.
Premier départ du Port: 8 henres.

On peut se procurer des billets pour cette course à la Bras-
serie du Monument et au Cercle de l'Union sociale.

Invitation cordiale aux amis de la Musique ouvrière.
En cas de mauvais temps, renvoi de 8 jours.

M Vendred i 5 août au Le film authenti que du prod i gieux combat S
¦ PALACE Carpentier-Dempsey jj

Demandes à louer
p  , , 

On cherche
1 Neuchâtel, si possible an oentre de la place, des LOCAUX amé-
nagés comme magasins, aveo devantures, pour ouvrir un com-
merce.

Repris» d'un commerce non exclue. J H 12060 J
S'adresser sous chiffrée P. 863 E. à Publicitas, St-ïmler.

OFFRES
JEUNE FILLE
au courant des soins à donner
aux enfants, sachant coudre,
oherche plaoe. Offres sons M.
B. 943 au bureau de la Fenille
d'Avis.

Jeune fille intelligente et do
toute confiance, saohant faire
très bonne ouisine soignée,
cherche place de

CUISINIÈRE
Sans famille distinguée; irait
aussi aux environs ou dans un
autre oanton. S'adresser à Mlle
M. Thomi. Serrières. 

JEUNE FILLE
de 19 ans cherche plaoe en ville
où elle aurait l'occasion de se
perfectionner dans la cuisine
•t la langue française. S'adres-
ser à Berta Probst, Maurers,
Finsterhennen (Berne).

JEUNE FILLE
, < ayant gnittô, l'école-ce prin- .

temps, oherche place comme
aidé dans ménage où elle au-
rait l'oocasion d'apprendre la

^Jaftgue française Adresser of-
fres à Famille Quenzer, Gen-
fergasse 8, Berne.

JEUNE FILLE
iA asa, sachant cuire et au cou-
rant de tous les travaux de
maison, oherohe place dans pe-
tite famille on restaurant. S'a-
dresser par éorit sous A. H. 925
au burean de la Feuille d'Avis.

PLACES
**, . . .

On oherche pour nn petit mé-
. nage soigné, de trois personnes,
une

bonne à font faire
fobnste et honnête.

Demander l'adresse du No 936
sa bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche, pour tout de
fcuite ou époque k convenir,

bonne à tout faire
sachant faire une bonne oui-
sine. Bons gages. Adresser of-
fres aveo références sérieuses
•ous P. 1712 N. k Publicitas,
Noitchâtel. P 1712 N

est demandée pour commerce de la ville. Dames au cou-
rant de tous les travaux de bureau et sachant couramment
les deux langues sont priées de faire leurs offres avec
copies de certificats et demande d'appointements, sous chif-
fres S. 926 au bureau de la Feuille d'Avis.

LUMIÈRE DE MORT
FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS PB KEMHAIEl

PAR 10

Paul WEST et William JOHNSTON
Hdapté de l'anglais par E.-Plerre Luguel.
,

-
,

-.¦• 

Ils coiuiaissaieait tous l'endroit. La glacière
inutilisée depuis de nombreuses années, située
sur le bord d'un étang à l'autre extrémité du
chemin boisé, ne pouvait être découverte que
par ceux qui la oonnaitesaiienit.

Fischer roula à son tour la brouette et Gor-
dbn prit l'a t&te en soupirant. Ce chemin bapti-
sé « le sentier des amoureux > taisait jaillir en
foule, à ean cerveau, des souvenirs qui emplis-
saient son âme d'une torture délicieuse.

La glacière atteinte, ils enlevèrent le corps
de lia broueit*e et le portèrent à l'intérieur. Rice
fit «naquer une ailumefcte pour éclairer la pla-
ce, et awamt qu'elle s'éteignît, ils avaient déposé
leur fardeau dans un coin du bâtiment, sur le
ibord même de l'étang. Ils entassèrent dessus
quelques planches qu'Us avaient trouvées par
terre, eft jetèrent quelques pelletées de sciure
•ur 3e tout.

En revenant, Rice dit :
— C'est fait !... Maintenant, quand peraiet-

frons-nous qu'on découvre le corps ?... Je veux
dire qu'il ne famt pas le laisser découvrir avant
çue la clarté qui s'en échappe ait disparu.
Ainsi nous devons éloigner les recherches au
moins pendant 24 heures.
•— . i

Reproduction autorisée ponr tooa lea Journaux
«vaut un traité *TM U Sooiété dea Gens de Uttraa.

— Comment ? demanda Snyder. Hopkins
manquera demain matin.

— Il manque, ce soir, dit Fischer, sa femme
le cherche, c'est certain 1

— Voici mon plan, ajouta Rioe, il fanit faire
croire qu'Hopkins est absent. Mettons une note
sur la porte de 9on laboratoire disant qu'il a
été forcé de s'absenter inopinément

— Je l'écrirai, dit Snyder, sortant de sa po-
che-un stylograpbe et une feuille de papier.

Rice alluma une allumette, Snyder écrivit
la note, puis H courut en avant, entra dans le
collège pair  derrière et cloua la note sur la
porte du laboratoire.

Comme ils tournaient le coin du bâtiment,
Rioe dit :

— Qu'est-ce qui baliote dans la brouette ?
— La pelle, répondit Cordon.
— La pelle ? Nous n'en avons pas.
— Snyder en a trouvé une dans la glacière,

dont il s'est servi pour jeter de la sciure.
— L'idiot ! e'écria Fischer, et il alluma un

cigare.
Rice lui oirdonna de l'éteindre el recomman-

da le silence, s'imaginamt avoir entendu cra-
quer une branche. Ils écoutèrent ; rien ne bou-
geait.

Gordon remit la brouette eu place, y laissant
la pelle. Personne, pensait Rice, ne pouvait
établir un rapport quelconque entre la dispa-
rition d'Hopkins et cette brouette.

Alors, après s'être rapidement promis de ne
rien dire à personne des événements de la
soirée, ils partirent pour regagner leurs de-
meures.

Comme Gordon allumait sa lampe, ses yeux
tombèrent sur une enveloppe posée sur sa toi-
lette.

Son cœur bondit à la vue de l'écriture fa-
milière ; il déchira l'enveloima «t lut :

< George,
> Ouand vous recevrez ceci, je serai partie.

> Ne me cherchez pas, et si on vous demande
> si vous savez où je suis, dites que j e me suis
> absentée pour affaires,

> Toujour s vôtre.
< Ernesta. >

Lundi soir.

"vin
Actions étranges du professeur Gordon

Gordon souffla vivement la lampe, descen-
dit sans bruit l'escailier et sortit, la lettre d'Er-
nesta froissée dans sa main crispée.

— Partie ! murmura-Ul en se hâtant le long
dea rues sombres. Pour quelle raison ? Est-ce
parce que je lui ai reproché de passer trop de
temps dans le laboratoire d'Hopkins ?... Non...
Alors ?... Grand Dieu ! saurait-elle ?

Son esprit fut traversé de l'horrible pensée
qu'Ernest», au moment où elle était venue ap-
peler le professeur Hopkins, avait découvert la
présence des malheureux conspirateurs ; peut-
être avait-elie vu le quatuor coupable penché
sur le corps de sa victime ?

Pourquoi s'enfuyait-elle ?,.. dana un soudain
délire de peur ? pour éviter d'avoir à témoi-
gner contre eux, ou... pensait-il avec une tou-
che de vanité... contre lui seul ? Ce devait être
quelque chose comme cela, autrement que si-
gnifierait ce départ précipité et mystérieux ?

— Elle doit savoir, se dit-il- Dieu la bénisse
s'il en est ainsi. Mais elle ne partira pas si
je peux l'arrêter I

Un amour profond existait entre la jeune
fille et le jeune professeur, dont l'ascétisme
n'avait jamai s permis jusque-là, à sa vie d'étu-
de, d'être troublée oar une affaire de cœur. En

voyant Ernesta, il s'était senti irrésistiblement
attiré vers elle. Sa modestie, sa beauté, son ar-
deur, son charme éveillèrent l'amour dans son
cœur pour la première fois.

Malgré son esprit analytique, Gordon n'avait
pas compris tout d'abord ; — le mal d'amour
lui étant juque-ià si étranger, il ne pouvait s'en
croire atteint ¦— quand, ayant lu clairement en
lui-même, cependant, il comprit qu'il était pro-
fondément épris de la jeune fille, il fut heu-
reux ; mais timide et malhabile à faire con-
naître ses sentiments, il est probable qu 'il
n'aurait jamais fait plus que de soupirer et rê-
ver à elle, sans l'intuition que toute femme
possède pour ces sortes de choses.

Ernesta lui avait fait comprendre, sans man-
quer en rien à sa modestie innée, qu 'elle con-
naissait son amour et qu'il n'était pas mécon-
nu. Peu à peu, elle avait triomphé de la timi-
dité du jeune homme et Gordon avait fait sa
déclaration qui avait été accueillie avec joie.

Leur pauvreté s'opposait à un mariage im-
médiat, aussi attendaient-ils le jour où la po-
sition de Gordon améliorée, il pourrait faire
vivre sa femme avec des appointements supé-
rieurs à ceux d'un jeune professeur de collège.

Dernièrement leure amours avaient été trou-
blées. L'intérêt d'Eraesta aux travaux du pro-
fesseur Hopkins, ses soirées passées, eoit dans
le laboratoire avec le savant, soit seule dans
sa chambre à travailler pour lui, avait d'abord
ennuyé, puis éveillé la jalousie de son ardent
fiancé. Finalement, quand il lui avait deman-
dé, soit d'abandonner le travail, soit de le con-
vaincre que ce n 'était pas autre chose qui l'é-
loignait de lui,. Ernesta , prise d'une juste indi-
gnation , s'était tournée vers lui , et lui avait jeté
à la figure l'anneau de fiançailles qu 'il lui avait
donné, en lui disant qu'elle ne voulait pas d'un
amoureux aussi soupcoaueux-

Pendant quelques jours, les deux jeunes gens
ne s'étaient pas parlé, et le cœur de l'homme
était déchiré de regrets.

Ajoutez à cela la scène où, quelques heures
plus tôt, Gordon et ses collègues avaient vu
Ernesta et Hopkins dans le laboratoire, et vous
comprendrez qu'après ces coups sucoessiî3 la
réception de cette lettre lui laissât bien peu de
calme.

Gordon, en parcourant les rues vides pour se
rendre à la maison d'Eraesta, passa devant
l'hôtel à la porte duquel un bec de gaz restait
allumé. *

Le détective Sullivan, debout à sa fenêtre, le
vit passer, et, à la lueur du réverbère le recon-
nut pour un des quatre conspirateur à le
brouette.

— Il se passe quelque chose, se dit Sullivan.
Le camarade est épouvanté... Je le suivrai !

Quand Gordon atteignit la maison d'Eraesta,
6ituée quelques mètres plus loin, il eut l'inten-
tion de sonner pour s'informer d'elle; mais il
réfléchit et s'arrêta irrésolument à la grille.

Sullivan se tenait à vingt mètres derrière lui,
ee glissant d'un arbre à l'autre. Il vit le j eune
professeur s'agripper à la balustrade et regar-
der ardemment une fenêtre du second étage.

— Va-t-il escalader ? Que compte-t-il faire?
pensa le détective.

Tout a ooup Gordon tourna sur ses talons
et reprit sa marche en passant de l'autre côté
des arbres derrière lesquels se cachait Sul-
livan . Celui-ci l'entendit murmurer :

— Ernesta ! Oh, mon Ernesta !
— Cest Gordon, se dit Sullivan, en ee rap-

pelant la phrase entendue dan* la soirée.

(A inlvre )

Fenille d'Avide NenotiM
Le numéro

IO centimes
En vente à Neuohâtel

aux dépôts suivants :
Kiosques de la Gare, de

l'Hôtel-de Ville de la Plaoe
Purry, M"" Nigg, sous le
Concert ; Librairie San-
doz-Mollet , rue du Seyon ;
Epicerie Junod , Ecluse,

AVIS MÉDICAUX

Dr Nicatî
médecin-oculiste

ABSENT jmqn'an2ï aoflt
Docteur Ubert

sera absent
du 4- au 27 août

Docteur Piltil
absent
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| VIUPÈSIATURES •» BflINS 8

CORNAUX - Hôtel du Soleil
X recommandé ans promeneurs. Plusieurs salles pour famil- V
X les, sociétés et écoles. Jardln-verjjer. Restauration ohaude S
o et froide à toute heure. Cuisine française et Italienne. Café, X
V thé, chocolat, pâtisserie. Charcu terie de campagne. Tél. 9. OÇ Se recommande, Mme Vve COBRADO-PFARREE. <)

§ r<HAIJ .nONT - Restaurant de la Charrière \9 *̂  Alt. 1178 m. s/Neuchâtel (à 40 min. du Funi et à la 0
x bifurcation des routes oour Savagnier, Chasserai et Enges). v
X Magnifique bat de promenade. Charcuterie de campagne. X
ô Vins 1ers crus. — Jeu de quilles. Se recommande. f ,
g F Z 661 N Mme HOFER. à

I CHANTEIERLE SUR CORCELLES 1
ô Beau but de promenade. Belle vue X
Y Bière, sirop, limonade, vin de Nt-ucbâtel pu r 9
O ;; :; à 2 f r .  50 la bouteille :: :: ô

x Jen de qnllles neuf Beanx ombrages v
A Rendez-vous pour familles H' DUBOIS. A

g ulOhrîmOOS-leS BainS s. Thoune lOOO m. s. m. X
ô Poin t de vue splendide. station de cure dans meilleure si- X
ô tuation près de la forêt. Source ferrugineuse, renommée çV par sa puissance curative, tant comme boisson que comme O
x bains (bains carboniquas ). — Exploitation agricole pour ¥
X les soins de l'hôtel. — Téléphone 13. — Prospectus. 9
$ JH 6S71B . Le propriétaire ; BLASER-gEMPACH. ^

I Miint ilfl Riitfot HOTEL-PENSION
f lll! lit! lllKâ BEAU SEJOUR fs? Belle situation pour séjour d'êtA an milieu de belles v
5 forêts. Poste et téléphone dans la maison : cuisine soignée. X
v Prix modérés. Se recommande, Perrlnjaquet. O

I Pension Dn I W% Wtm
O Altitude 868 m Air salubre. bonne cuisine, chambres con- ô
Ç fortables. Arrangements pour familles. Prix très modéré. V
? Tél. No 2. Se recommande, Famille Weyeneth. V

9. TST** n»j ti HOTEL ot PENSION i
| WegglS ST-GOTHARD |
V Nouveaux bains de la pingre ç
O Situation ensol'-Mée et abritée avi-c ja rdin ombragé au bord o
y du tac Bonne maison bourgeoise anciennement y
V réputée. — Asct-nseur. — Téléphone N°.5. 9
X Se recommande, A. HOPMAISîî-GUT. O

1 MONTONS A CHAUMONT
| POUR Q UOI  ? I
A Le FUNICULAIRE permet d'y arriver sans fatigue, x
ô très agréablement et k bon marché : les entants paient A
y demi-place et, chaque dimanche matin, les pris sont réduits. 5
0 De la TOUR DE CHAUMONT. on Jouit d'un panorama X
X grandiose sur tonte la chaîne des Alpes, le Plateau, quatre A
ô lacs, auatre chefs-lieux. rt
x CHAUMONT offre de superbes buts de promenade à Y
X plat, sous bois, par de bons chemins et sentiers, dans la x
O direction du PRÉ-LOUISET. de LA DAME, du VAL-DE. X
O RUZ. ô
v Bons hôtels et restaurants, pas pins ohers qu'en bas. ô
0<XXXXX><><><XX><>000<>0<XX>0<><>0<><> 0<>ÔOOOOO<>00<>00<>

Pensionnat ̂ SKïûar- Muttenz
Maison réputée. — Nourriture soignée et abondante,
Prospectus et références par là direction. On reçoit
aussi des élèves pendant les vacances.

H Madame Venve SIEDLER I¦ et famille remercient sin- H
R cerement toutes les person- S
| nés qui leur ont témoigné ¦
1 de la sympathie pendant D
1 le denil si cruel qu'elles ¦
B viennent de traverser. - J
M Nenchâtel. le 5 août 1921. 1

1 Toutes assurances incendie H
soit Mobiliers-Marchandises

Risques agricoles
I; sont traitées rapidement ' ¦• j
I et très avantageusement

I B&SSQ & Cie facîiâ tej I
Teéihone 1051 RUE OU Ti- ÉSOS 7

H Agence générale de la Biloise-Incendie

Auvernier ¦ Bord du Lac
Dimanche 7 août 1981. dès 13 henres

Fête chunipétrc
organisée par la Société mu tu elle âes Vignerons

CONCERT pâr^L'AVENlR"
Société d*< Musique d'Auvi rniei , direction E. Vuilleumier

7 CANOTS AUX RÉGATES
Premier prix : bO fr. Uenxierae prix : 20 fr. Troisième prix : 10 fr.

Jeux divers : Grande vauquille, rharculerie el mère. Boue à ln vais'
utile, lomboin aux f ltws .  heiitjru de quilles pour dam x et entants
BUFFET-Vins du pays premier ohoix - Bière Millier - Sandwichs - BUFFET

Invitation codia 'e. Le Comité de l 'été



'̂attitude de Jl £loyd georgc

I e programme de la réunion du Conseil su-
prême est bien chargé, si chargé qu 'il semble
que certains hommes d'Etat redoutent d'exa-
miner de près la question qui domine toute*
les autres, oelile de la Haute-Silésie.

Dans le i Journal de Genève >, M. Edmond
Rossier estime que ce prob.ème pourrait ôtre
résolu si M. Lloyd George le voulait ; malheu-
reusement, dit-il, il n'est pas certain qu 'il le
veuille. Et M. Rossier explique pourquoi :

Le premier ministre anglais vient de falre à
Thame, dans le comté d'Oxford, un de ces dis-
cours inattendus dont 11 a le secret. Comment
peut-il, en toute sincérité, concilier ces propos
béniseeura avec certaines paroles fort railes
qu 'il prononçait naguère à la Chambre ? C'est
aMaire à lui.

M. Lloyd George a donc dit qu'il était incon-
cevable que deux pays qui avaient fait d'aussi
énormes sacrifices pour la cause commune et
remporté au prix de tant de souffrances un
triomphe commun, pussent se quereller à pro-
pos d'une question secondaire. Heureusemenl
qu 'une franche explication a conduit à une en-
tente : < La Grande-Bretagne, a continué l'ora-
teur, ne réclame pas autre chose que d'avoir
une voix dans l'application d'une paix pour la-
quelle elle a tant sacrifié. Elle ne prétend pas
avoir une voix prédominante... Nous deman-
dons seulement une voix égale. Et même nous
sommes prêts à aller plus loin >. Là-dessus
M. Lloyd George explique que l'effort immense
accompli par la France dans la guerre, comme
aussi le danger auquel restent exposées ses
frontières, donnent à ses revendications une
valeur particulière. L'Angleterre n^a qu 'un
but : c'est que la paix, si chèrement gagnée,
soit une paix réelle, une paix immédiate. Si,
dans les négociations, elle conseille toujours
ia patience, si elle insiste pour la modération,
c'est parce qu'elle craint que ses alliés, en dé-
passant la mesure, ne commettent quelque im-
prudence ; ce qui provoquerait dans l'avenir
un nouveau conflit

On voit la thèse : l'Angleterre est prête à
iaire à la France la part infiniment large ; si
elle ne la soutient pas jusqu'au bout, c'est uni-
quement par sagesse. Elle agit comme une mè-
re prudente qui, par crainte de quelque écart
de conduite, ne veut pas laisser toute liberté à
son enfant.

Tout cela est un peu suspect. Sans doute,
à ses débuts dans la vie publique. M. Lloyd
George se pladsait à déconcerter ses auditeurs
par l'imprévu de ses affirmations. Mais, entre
temps, le petit avocat gallois est devenu le
premier ministre d'un immense empire et l'ar-
bitre de l'Europe. Il tient beaucoup à la secon-
de de ces prérogatives. Au dire de gens qui
ont travaillé avec lui, il est volontiers nerveux
dans les conseils et digère mal la contradiction.
Et maintenant le voilà qui se fait très doux,
très humble,.. Comment expliquer cela ?

Pour l'étranger, c'est évidemment difficile.
Mais l'opinion anglaise ne s'embarrasse pas
de ces questions sans intérêt : elle ne retient
du discours de M. Lloyd George que ce qu'il
dit de son rôle pacificateur ; et si des conflits
s'é'èvent à la prochaine conférence, elle saura
qui en rendre responsable.

•••
Il est suggestif de mettre en regard des affir-

mations du premier ministre un article de
l'« Observer ». Comme je l'ai déjà .dit, ce jour-
nal possède un très grosse influence ; mieux
que cela, on lui attribue des attaches avec
l'Etat. L'homme distingué qui le dirige use
d'une-graade liberté de critique :- il attaque «e-
çi,_ condamne^ cela, avec une intarissable géné-
rosité. Mais toujours l'oeuvre et la personne de
M. Lloyd George restent Intactes.: c'est* l'arche
Bainte à laquelle on ne touche pas. Or, il y a,
entre le discours de Thame et le grand article
de M. Garvin du 31 juillet, des oppositions très
marquées, mais aussi comme une troublante
analogie de famille.

Contrairement à l'homme d'Etat, le publi-
ciste déclare que le dissentiment entre l'Angle-
terre et la France est très grave. C'est plue
qu'un malentendu, c'est une opposition des
idées, des volontés et même des intérêts. De-
puis longtemps l'Entente est devenue < discor-
diale ». A oe propos, l'orateur donne de îc In-
compatibilité de tempéraments > un aperçu qui
jett e d'attristantes lueurs sur les ménages an-
glais où la paix ne règne pas : « Rien dans
notre conduite ne peut satisfaire ; si nous ren-
trons à la maison, cela provoque une que-
relle ; si nous dînons au club, c'est une of-
fense... »

L'Angleterre porte la peine de cette situa-
tion parce qu'elle ne sait pas ce qu'elle veut.
Si la Grande-Bretagne et l'Italie doivent être
mises de côté toutes les fois que leurs opinions
heurtent celles de la Franoe, il n'y a plus de
raison de prolonger le Conseil suprême, ce
qui signifie la fin de l'Entente. Le malheur
est que le parti militaire, tout-puissant de
l'autre côté du détroit, estime qu'une action se.
Î>arée peut lui procurer plus d'avantages que
'accord avec ses alliés. En vertu des résultats

du plébiscite, toute la Haute-Siilésle devrait
aller à l'Allemagne. On n'en est pas moins
déterminé au quai d'Orsay, à faire passer à la
Pologne l'ensemble de la région industrielle,
qui sera livrée aux financiers français dont
l'action se fait sentir ailleurs dans l'Europe cen-
trale.

L'Allemagne, continue l'auteur, n'acceptera
pas cela ; et la France saisira cette occasion
pour occuper le bassin de là Ruhr et l'écraser.
Sa politique est celle de Louis XIV et de Na-
poléon. Elle ne peut admettre la résurrection
d'un Reich unifié que sous sa tutelle. Peur le
moment, elle ne songe qu'à le démemlbrer. en
le surveillant d'un côté, et la Pologne de l'au-
tre. Mais la nation anglaise ne peut admettre
pareille violence...

Tels sont quelques-uns des propos du grand
Journal londonien ; il y en a bien d'attirés sur
les deux immenses colonnes que l'« Observer >
consacre à cette affaire. Et tout loyal Anslais,
après avoir lu ces choses, ne pourra considérer
les arguments des plénipotentiaires français h
la conférence que comme de pauvres prétextée
masauant des intentions conquérantes et un
appétit indéfini,

•••
Certes la politique française n'est pas vierge

de fautes dans l'affaire de Haute-Silésie. M,
Briand, dominé par les préoccupations parle-
mentaires, a retardé une solution que chaque
Jour rendait difficile. Il paraît d'ailleurs mal
tenir son personnel ; sans Cela il aurait emoft.
ché M. Berthelot de commettre une gaffe... Mais
que dire de M. Lloyd George qui engage une
conversation directe avec le Reich, s'expose
sans sourciller au démenti du docteur Strese-
mann et affecte l'humilité alors qu 'il ne rêvé
que domination ?

L'attitude du premier ministre n'ert pa« ad.
mirée par tout le monde en Grande-Bretagne.
La terrib1e attaque que le « Times » portait

récemment contre lui en fait foi. Mais U déiend
si bien les intérêts de son pays qu'on ne sau-
rait lui tenir rigueur. J'ai remarqué que les
Anglais prononcent volontiers à son é-r ird des
paroles sévères, mais souffrent malaisément
que d'autres en disent du mal. C'est une ma-
nière de témoigner à quelqu'un, sinon son
amour , au moins son attachement.

POLITIQUE
Hante- -SSèsse

Note alliée à l'Allemagne
BERLIN, 3 (C. P.) . — La note suivante a été

remise ce matin par les ambassadeurs de Fran-
ce et d'Angleterre et le chargé d'affaires d'Ita-
lie au ministre des affaires étrangères :

Les ambassadeurs de France et d'Angleterre
et le chargé d'affaires d'Italie, agissant d'or-
dre de leurs gouvernements respectifs, ont
l'honneur de demander au gouvernement alle-
mand de prendre les dispositions voulues p'iur
faciliter par tous les moyens possibles le trans-
port à travers l'Allemagne des troupes alliées
que la situation en Haute-Silésie pourrait à tout
instant rendre nécessaire.

Les bandes allemandes d'assaut
On annonce d'Oppeln que les Alle-nands for-

tifient la rive gauche de l'Oder aux environs
de Ratibor. L'occupation systématique <'/ ,s vil-
lages sur la rive droite continue. Les Alle-
mands chassent les maires des communes sans
consulter la population, pour les remplacer par
des fonctionnaires dévoués. Les irganmtions
des soi-disant compagnies de travailleurs «ont
purement militaires. A savoir : deux cnmpa.
gnies : l'une à Olza et l'autre entre JerUa et
Ratibor. A Neuwelt se trouve le camp des ré-
fugiés. Ratibor est le centre des bandes d'as-
saut et de leur commandement. La plupart des
officiers proviennent du Reich et îotamment de
Dusseldorf. Les soldats touchent 75 marks al-
lemands par jour. Le Trésor du Reich avance
les fonds.

Le nombre total des bandes d'assaut dans
la région de Ratibor atteint 15 à 18,i)00 hom-
mes. Sur la rive droite, les cas de violence sont
très fréquents.

Pétition des habitants de Zabrae
Les habitants de Zabrze (Hindenburg), réu-

nis au nombre de 8000, viennent de voter une
résolution demandant à la commission irter-
alliée qu'elle révoque le sous-préfet de Zabrze,
Muller de Blumencron, qu'ils accusent de cor-
ruption électorale lors du plébiscite. Ils protes-
tent contre le retour de la police allemande, en
l'absence de laquelle la sécurité publique étail
assurée, ainsi que contre celui des fonctionnai-
res allemands qui avalent abandonné leurs pos-
tes au moment de l'insurrection. Ils demandenl
enfin qu'on hâte l'attribution définitive à la
Pologne de la Haute-Silésie, y compris le dis-
trict de Zabrze.

Il n'est pas sans intérêt de rappeler à ce pro-
pos un incident qui s'est produit lors de la
tournée d'inspection des hauts-commissaires
interalliées. A leur passage dans les centres in-
dustriels de Zabrze et environs, qui avaient
donné une majorité allemande au plébiscite,
les commissaires anglais et italien s'étonnèrent
de ne voir venir au-devant d'eux que des Polo-
nais; < Avant le plébiscite, explique le général
Le Rond, on n'avait jamais vu d'Allemands Ici.
Depuis, on n'en a plus vu. » Les émigrantg du
Reich avaient suffi à donner la majorité.

Iles brltanntqnes
Le règlement irlandais

Xe (Correspondant â Dublin de la « Westmins-
ter Gazette » croit savoir que les propositions
de M. Lloyd George concernant l'Irlande» ainsi
que les décisions prises au sujet de ces propo-
sitions par le cabinet républicain, seront sou-
mises prochainement à une séance du Dail
Eireann. « Cette séance, dit le correspondant,
devra être plénière, c'est-à-dire que les mem-
bres actuellement en prison ou dans des camps
de concentration devront avoir la faculté d'y
participer. >

On croit généralement que le gouvernement
britannique prendra spontanément les mesures
nécessaires à cet effet. Dans tous les cas, le ca-
binet républicain n'enverra pas de requête

directe au gouvernement de Londres pour la
libération des prisonniers actuellement en cap-
tivité. Il se contentera d'envoyer à chaque dé-
puté une convocation en bonne et due forme
d'assister à l'assemblée. On estime que ce sera
alors aux autorités anglaises à agir en consé-
quence.

La séance en question du Dail Eireann aura
lieu dans la grande salle des fêtes de l'hôtel
de ville de Dublin.

En réponse à une question a la Chambre des
communes, M. Chamberlain a dédlaré qu'il
avait été convenu entre M. Lloyd George et M.
de Valera, au cours de leur conférsnse, que si
les négociations se rompaient, un préavis rai-
sonnable serait donné pour la cessation de la
trêve.

Australie
Les problèmes du Pacifique

M. Hughes, premier ministre d'Australie,
parlant à Londres, a dit que la limitation des
armements est subordonnée à la solution des
problèmes du Pacifique. Il faut donc que ia
conférence du Pacifique précède celle de
Washington afin que cette dernière puisse
avoir des résultats certains. H a déclaré que
l'Australie et la Nouvelle Zélande doivent être
représentées à la Conférence du Pacifique.

Maroc espagnol
La division Navarre capitule

PARIS, 4. — Le journal espagnol < Era Nue-
va» communique que la division du général
Navarro a été obligée, après des combats hé-
roïques, à se soumettre aux rebelles qui l'a-
vaient encerclée.

L'orgueil d'être „ Boche "
(Du < Temps»)

La nouvelle, transmise de Berlin, suivant la-
quelle on va baptiser < le Boche », un navire
actuellement en construction à Steltin pour
compte de M, Hugo Stinnes, mérite de retenir
l'attention. Il y a là autre chose qu'une fan-
taisie d'un goût assea douteux et il faut y voir
une manifestation très caractéristique de la
mentalité qui prévaut actuellement dans cer-
tains milieux allemands dont M. Hugo Stinnes
est incontestablement l'homme le plus repré-
sentatif.

Pendant la guerre, la presse allemande pro-
testa avec véhémence contre ce mot < Boche >
par lequel on entendait désigner ceux qui
avaient voulu la guerre « fraîche et joyeuse »
et qui applaudissaient aux abominables forfaits
des troupe» impériales. De l'autre côté du
Rhin , on y voyait une injure à la nation alle-

mande, une expression de mépris pour le peu-
ple de la plus haute <¦ Kultur », Par ce mot
de « Boche », on voulait faire en quelque sorte
une distinction entre les Germains coupables
et responsables de la catastrophe mondiale et
les Germains qui avaient conservé une certaine
conscience du droit et un certain respect du de-
voir humain. Pour les peuples victimes de l'a-
gression de 1914, le « Boche », c'était l'Alle-
mand approuvant sans réserve la politique des
Hohenzollern, entraîné par la vague panger-
maniste, proclamant son mépris des traités, ad-
mettant avec M. de Bethmann-Hol-lweg, que
« nécessité ne connaît pas de loi » et affirmant
que la guerre doit être implacablement cruelle.
Le < Boche », c était l'Allemand qui a exploité
systématiquement le mensonge de l'agression
française pour essayer de justifier la guerre
allemande, qui a créé de toute pièce l'abomi-
nable légende des francs-tireurs et des cruau-
tés belges à l'égard des prisonniers, qui a ap-
plaudi à l'incendie de Louvain, au massacre
de popu'ations sans défense, aux déportations,
au torpillage des navires non armés, â tojut ce
qui a fait la honte de la guerre telle que le mi-
litarisme prussien la conçoit et telle que le
grand état-major aUemand l'a poursuivie plus
de quatre années durant. Il y avait dans ce mot
quelque chose d'infamant dont on voulait mar-
quer des gens ayant une mentalité de crimi-
nels.

Or, les Allemands, du moins certains Alle-
mands, le reprennent comme titre de gloire el
baptisent de oe mot un navire qui , par sa seu-
le apparition dans les mers lointaines, affir-
mera leur volonté d'être des « Boches ». Toul
ce que cette épithète couvre de perfidie, d'in-
solent défi à la conscience humaine, de bar-
barie froidement calculée, ces Allemande-là le
reprennent à leur compte et ont l'audace dq
s'en vanter. Tout de même, ce peuple, par un
dernier souci de pudeur, a voulu nier obstiné-
ment les crimes commis en son nom ; à la suite
de ses intellectuels, il a crié le fameux : < Es
ist nicht wahr, ! > à ees victimes, puis, sous l'in-
fluence de la défaite et en présence de l'évi-
dence des faits établis par cent enquêtes ri-
goureusement documentées, il a fait mine de
désavouer les hommes directement responsa-
bles de la catastrophe, si bien qu 'il s'est trouvé
des naïfs pour croire au regret et aux remorde
allemands et pour soutenir qu 'il fallait tenir
compte, dans l'exécution du traité de paix, de
cette évolutipn morale grâce à laquelle l'Alle-
magne d'aujourd'hui ne ressemble plus à l'Ai,
lemagne d'hier. Voici, déjà , la réaction qui se
produit ; voici le retour à la vieille mentalité
prussienne, aux idées et aux sentiments qui
ont poussé un peuple à la guerre de conquê-
te et d'agression ; voici que les Huns de Lou-
vain, de Reims et de Lille réapparaissent dé-
jà sous le masque des Allemands vaincus et
repentante. A la face du monde, ils proclament
leur orgueil d'être des « Boches», c'est-à-dire
d'être semblables à eux-mêmes et se dressent
devant les nations avec toute la mentalité des
Allemands de 1914. Ils ne renient rjen de leur
passé et .puisque sous le masque allemand on
a découvert leur âpe de < Boche », ils ont le
geste des criminels endurcis qui. pris, se fom
cyniquement gloire de leurs exploits et ont la
fierté de leurs forfaits. R. M.

—————mmmmeaewmmmm ^mm-m. 

ETRANG ER
On embauche de nouveau, — On annonce la

réouverture prochaine des charbonnages et des
fonderies d'Ebbw Vale, dans le sud du Pays de
Galles ; 20,000 mineurs et 10,000 ouv riers des
aciéries y seront immédiatement occupés. La
compagnie qui travaillait à perte depuis jan-
vier a proposé à son personnel une réduction
de salaires qui a été acceptée afin de permet-
tre aux usines de rouvrir leurs portes le plus
vite possible.

Au 15 juillet, on a enregistré 2,020,300 chô-
meurs complets en Grande-Bretagne, soit
102,000 de moins qu'à la fin de la semaine pré-
cédente.

Voyageurs dévalisés en ehemln de fer. —
A l'arrivée, h Marseille, de l'express No 101,
Îui quitte Paris à 8 h., le commissaire spécial
e la gare Saint-Charles a été informé qu9 des

malfaiteurs, entre Lyon et Marseille, avaient
dévalisé des voyageurs qui dormaient. Le ma-
gistrat a reçu les plaintes suivantes : de M.
Henri Lévy, commerçant à Marseille, rue Saint-
Ferréol, à qui on a volé une montre, une chaîne
en or et une bourse en argent ; de M. Manuel
Crest, inspecteur des P. T. T., à Avignon, dé-
pouillé de son portefeuille contenant 800 fr. et
d'une bague valant 1000 fr., qui se trouvait
dans un écrin. Quelques heures plus tard, M.
Louis Repier, artiste, â Paris, venait porter
plainte au commissaire contre un inconnu qui,
dans l'express 103, l'avait dépouillé de son sac
à main pendant qu'il sommeillait.

Mme Natalie Paveletzky, de nationalité rus-
se, avait pris mardi le train à Marseille, à des-
tination de Juan-les-Pins. A son arrivée à cette
gare, elle s'aperçut qu'un sac à main, conte-
nant des bijoux, des titres russes et de l'argent,
avait disparu. Les bijoux seuls sont estimés à
12.000 francs.

Explosions. — Le < Corriere délia Sera »
annonce qu'une poudrière a fait -sxplosnn à
Plaisance. Elle contenait une grande quantité
de bombes incendiaires, qni ont été détruites.
L'explosion est due à l'autûcombustion des mu-
nitions par suite de la chaleur excessive.

— Un incendie a éclaté au camp de Satory,
près Paris, dans des broussailles, sur l'empla-
cement de la commission des poudres. C'est
d'un bâtiment vitré, dans lequel se trouvaient
divers matériaux et des obus de 75, que se
sont échappées les premières flammes. On
suppose que, sous l'influence de la chalottr, de
la paille aura pris feu. Les obus, qui n'étaient
que faiblement chargés, ont fait explosion, je-
tant la panique dans le camp.

En quelques instants, toute l'herbe d'une Im-
mense prairie et la butte de tir fut dévorée par
les flammes qui menaçaient de gagner non seu-
lement les bols du voisinage, mais encore le
dépôt d'essence des régions libérées et une
poudrière dans laquelle étalent emmagasinés
140 obus de 75 chargés chacun de 1 kilo de
poudre.

Le chef artificier de garde dirigea les pre-
miers secours. Les pompes attaquèrent vigou-
reusement le fléau, tandis que les soldats du
BOSrae d'artillerie d'assaut et du lOlme d'in-
fanterie creusaient des tranchées pour circons-
crire le sinistre. Ils ne purent cependant pré-
server la poudrière contenant les 140 obus.
Ceux-ci éclatèrent et des débris de f.mte s'a-
battirent dans toutes les directions. Deux tra-
vailleurs furent blessés.

Un million de titres volés. — Lundi, 3 heures
de l'après-midi, un vol d'une audace peu com-
mune a été commis à la trésorerie générale de
Bordeaux, au moment même où une foule com-
pacte se pressait devant les guichets.

Un encaisseur du Crédit commercial venait
faire pour le compte de cette société un verse-
ment de fonds. It avait déposé sur la tablette
du guichet n° 2 une volumineuse serviette
contenant 59 titres nominatifs de rente 6%,
représentant une valeur d'un million, soit
60,000 fr. de rente, et 23,810 francs en billets
de banque de 100 et 50 fr. et en petites cou-
pures.

Profitant d'un moment d'inattention de l'en-
caisseur, M. Dauba, un adroit filou, «'en-para
de la serviette et disparut. Lorsque, quelques
secondes après, M. Dauba constata le vol dont
il venait d'être victime, il cria : « Au voleur !»
Mais il était trop tard. Celui-ci, en effet, avait
déjà quitté la banque.

Nouve l assassinat dans un train
Mardi après-midi, à Paris, lors de l'arrivée

à 4 h. 30 à la gare Saint-Lazare du train de
Marly-le-Roi, les agents de. la compagnie qui
visitaient les vagons trouvaient , dans un com-
partiment de lre classe, un voyageur allongé
sur le côté, qui paraissait dormir. En s'appro-
chant pour le réveiller, ils s'aperçurent qu 'il
râlait. Il portait à la nuque une blessure qui
laissait échapper de la matière cérébrale. L'in-
connu fut transporté au poste médical de la
gare et ensuite à l'hôpital Beaujon , où il ex-
pira sans avoir pu prononcer une parole. Vêtu
d'un complet gris, chaussé de souliers vernis,
il n'avait sur lui ni portefeuille, ni billet, hj
carte d'identité. Il était encore porteur de son
épingle de cravate formée d'un camée serti de
brillants et de sa montre en or avec les ini-
itales M-, J. gravées dans le boîtier. Dans une
poche on trouva 8 fr. 50 de petites coupures.
En examinant ees vêtements, M. Oudallle. oom.
mlssaire spécial de la gare Saint-Lazare, y dé-
couvrit l'adresse, à Saint-Germain, du tailleur
qui les avait confectionnés. Celui-ci, par té-
léphone, indiqua que son client, M. Maurice
Janin, rentier, habitait à Louveciennes, rue des
Pressoirs 5. On téléphona aussitôt à Mme Ja-
nin en lui demandant de venir voir son mari
qui avait été victime d'un léger accident. Elle
arriva dans la nuit, accompagnée de sa fille.
Après lui avoir appris la vérité avec toutes
sortes de ménagements, on la conduisit à la
morgue où elle fut mise en présence du cada-
vre de son mari.

Mme Janin a déclaré que «on mari était parti
avec son portefeuille contenant une centaine
de francs. Donc un criminel l'avait assassiné
pour le voler. Du premier examen auouel a
procédé un médecin légiste, il résulte que la
victime a reçu une balle de revolver dans la
tête.

Des déclarations intéressantes ont été re-
cueillies par la polioe. Des agents du train
ont vu, entre les gares du Puteaux et de Cour-
bevoie, un individu aux allures suspectes, qui
circulait sur les marche-pieds. D'autre part, un
de nos confrères. M. Cudenet, a donné le signa-
lement de celui qu'on suppose être l'assassin.
Monté dans le train à Garches M. Cudenet s'en-
tretenait avec ea femme restée sur le quaL II
lui remit même une somme de 150 fr. qu'il prit
dans un porte-billets. A ce moment, un indi-
vidu sauta dans le compartiment et vint s'as-
seoir en face . de lui. En cours de route, il fixa
de teVe façon notre confrère que celui-ci, mis
en défiance, ne cessa d'observer ses faits et ges-
tes. A la première station, l'homme quitta le
compartiment. Lorsque, quelques minutes apfès,
le contrôleur du train. M. Renaud , vint poin-
çonner le billet de M. Cudenet. celui-ci lui par-
la de f attitude bizarre de' l'individu qui venait
de T e quitter. Notre confrère descendit à Décou-
les-Bruyères.

Le contrôle des cartes d'abonnement et des
billets ayant été fait en marche, non loin du
VaM'Or, le crime a dû être commis entre
Bécon-les-Bruyères et la gare Saint-La7are,
vrai semblablement sous le tunnel des Bati-
gnolles.

SUISSE
L'impôt fédéral sur les coupons. — Dans son

bulletin No 4, la Banque fédérale donne uu
aperçu du texte définitif de la loi fédérale re-
lative à l'impôt sur les coupons. D'après cette
loi , paient une taxe les coupons de toutes le*
obligations d'emprunt, titres de rente, céduies
hypothécaires, obligations et reconnaissances de
banques, actions primitives émises à l'inté-
rieur du pays, à l'exception des obligations et
des billets de banque de la Confédération , des
C. F. F. et des cantons émis avant l'entrée en
vigueur d-e la loi avec la garantie qu'ils seront
exempts d'impôt.

La discorde au Parc national. — Dans la
« Nouvelle Gazette suisse », M. Schaad signale
que la discorde règne dans la Société 6uisse
pour la protection de la nature, chargée par la
Confédération d'administrer le Parc national.
Il faut en voir l'origine dans les étranges pro-
cédés du gardien-chef du parc, un Allemand
naturalisé, du nom de Langen, qui n'est nulle-
ment assimilé. Celui-ci, néanmoins, a su acqué-
rir la protection de M. Sarasin, président de la
Société, tandis que M. Brunich, son secrétaire,
a dénoncé avec vigueur les agissements de ce
Suisse-façon. Le conflit est arrivé à l'état aigu.

L'option locale. — La demando d'initiative
en coure, tendant à conférer aux communes U
droit d'interdire sur leur territoire la vente des
boissons distillées, lancée il y a deux mois, a
déjà abouti. Un premier lot de plus de 50.00C
signatures a été remis au secrétariat central de
l'initiative. Dans de nombreuses communes.
50 % et même 75 % des électeurs mt signé.

ZURICH. — Mercredi soir, vers 9 heures, un
incendie d'une rare violence s'est déclaré à la
Fabrique de machines Koch, à l'Utliberger-
strasse, qui ne tarda pas à s'étendre grâce à la
violence du vent. Les pompiers luttèrent contre
le sinistre fort tard dans la nuit. Les dégâts se-
raient considérables.

BERNE. — On mande d'Heî misvril, près Ber-
thoud, qu'au hameau voisin du Chêne, les îils
de l'agriculteur Fritz de Ballmoos manipu-
laient une douille de shrapnell. Celle-ci, faisant
explosion, tua deux des enfants. Un troisième
a été frappé de surdité.

— A Beatenberg, jeudi matin, vers 4 heures,
l'Hôtel Blumlisalp, appartenant à la famille
Hohwald, et qui contenait 70 lits, a été détruit
par un incendie. L'hôtel était complètement oc-
cupé. Tout le monde a pu être sauvé.

— Dans la soirée de mardi, un jeune ouvrier
d'usine, Edouard Krâhenbuhl, âgé de 20 ans,
demeurant chez ses parents à Soyhières, se
baignait dans la Birse, un peu en aval de cette
localité. Tout à coup, ne sachant pas nager, il
perdit pied et disparut dans un trou profond
de 2 à 3 mètres. Il revient à la surface , pousse
des cris d'appel ; ses camarades ne peuvent lui
porter secours, car aucun d'eux ne sachant non
plus nager. Des personnes de Soyhières, qu'on
était aller chercher, ne retirèrent qu 'un cada-
vre, toutes tentatives de respiration artificielle
ayant été inutiles.

— Lundi, ler août, à la cantine de Choindez,
au moment du dîner, une colporteuse arriva et
offrit sa marchandise, contenue dans deux pa-
niers, dont l'uu renfermait des pétards et des
fusées pour feux d'artifice. Un ouvrier, ayant
frotté une allumette , mit le feu à un pétard
dans le panier. Aussitôt une série d'explosions
te produisirent ; les paniers et toute la mar-
chandise ne firent qu'un bond et prirent la voie
des airs, au grand effarement de la marchan-
de et des personnes présentes. Les pertes, esti-
mées à 130 fr., incombent à l'auteur de cette
mauvaise farce.

VALAIS. —• Le village de Grimentz a été mis
en émoi, dimanche soir, par une rixe survenue
au cours d'une fête de tir. Un nommé Monnier,
repris de justice, a, dans un accès de colère et
en pleine ébriété, assommé son père à coup de
crosse et blessé un autre homme. Il a été éva-
cué sur Sierie.

VAUD. — Le développement de la circula-
tion automobile a nécessité l'organisation d'une
brigade spéciale pour la police des route».
Cette brigade, munie d'appareils téléphoniques
de campagne, contrôle spécialement la vitesse
des automobiles. Son organisation et son fonc-
tionnement sont bien compris ; son chef a pour
consigne une application large et intelligente
des lois et des règlements ; ceux qui l'ont vue
à l'œuvre disent que son service est bien fait.

—• On écrit de Mont sur Rolle que des recher-
ches commencées sur l'emplacement du Vieux
château par la première classe primaire et
continuées par M. Berger, instituteur, avec îa
collaboration de M. Blondel, archéologue can-
tonal genevois, ont mis à jour les bases de l'é-
difice antérieur à l'an 1000 et probablement
l'un des plus formidables châteaux vaudois.
Le donjon mesurant 11 m. sur 9 avait des mu-
railles de 2 m. 55 d'épaisseur. Une des pierres
d'angle dans laquelle le sculpieiû- a taillé une
excavation provient de l'époque romaine et fut
sans doute prise dans les ruines de la bourgade
existant au ternes de Jules César sur l'empla-
cement du village actuel.

Ces fouilles autorisées par M. Jaquier, pro-
priétaire de cette colline, seront continuées
et réservent probablement d'autres découver-
tes intéressantes.

— A Vevey, mardi soir, vers 10 heures, un
individu d'une soixantaine d'années s'étant in-
troduit dans le magasin de tabacs de Mlle Mou-
lin, rue du Lac 11, a tenté de frapper cette
dernière à coups de marteau , dans l'intention,
croit-on , de l'étourdir et de dévaliser la caisse.
Voyant venir le coup, Mlle M. put l'éviter et
appela au secours. Deux voisins accoururent â
ses cris et se lancèrent à la poursuite du mal-
faiteur. Rejoint et désarmé, il fut conduit au
poste de police. Il nie toute intention crlmi-
neïïe.
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Naissances
ler. Georges-Lucien, à Louis-Maurice Bonny,

chauffeur C. F. F, et à Emma née Gaille.
2. Maurice-Louis, à Eugène-Manrice Vanoher, vi-

faeron, à Cormondrèche, et à Marie-EHsabetn née
etter.
Clandine-Huguette, à Charles-Albert Boillod, eom,

mis, a Peseux, et à Teresa née Proserpi.
Décès

2. Johann-Jakob. fils de Johann Biohert, né te
20 jnin 1913.

Julie née Erbeau , épouse de Louis-Henri Favre,
née le 23 décembre 1S56.
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Etat civil de Neuchâtel

du jeudi 4 août 1921

le kilo te H kil»
Pommes . . . — .7u i.- Abricots , . . 1.— 1.20
Pmres . . . . 1.10 2.50 Pécnes . . . . 1.— 1.60
Prnnes. . . .  1.80 2.— Kaisin . .. .  1.10 1.20
Pruneaux. . . 2. .— beurre. . . . 3.60 —.—
Pain . . . .— .68 —.— Beur.enmotteE 3.50 —.—

,. nmnn_A Miel 3.25 4.50
Carottes . . . -̂ -I- Fromageg«. 2.50-.-
Poireaux .20-.- J tffi' lSP£

Ia "?,èoe
™ Viande bœui . 1.80 «.80

C h o u x . . . .  — 40 —.60 , TOche . t.50 £_
Laitues. . .15— .20 , veau , . 5 5,3 ^_ _
Cimux-fleurs . 1.— 1-50 , m0uton. 2.— 3>—¦
Melon . . . .  1 50 2.50 , cheval . !.— 1.50

la chaîne » pore . . 2.75 5.80
Oignons . . —.15— .20 Lard famé . . 2.90 S.—

U douzaine » non ,umé- 2-60 *-80
Concombres . 3.— 6.— iM 30 litres
Œula. .... 3.20 3.30 Pom âetentsffiiT. 4.— 4.80

ls litre Haricots . . . 5.— 6.—
Lait _.49 —.— Pois 5.— 7.—

Mercuriale du Marché de Neuchâtel

Bourse de Genève, du 4 août 1921
Les chiilros seuls indiquent  les prix faits.

m = prix moyen entre 1 offre et la demande,
d = demande, | 0 = offre.

actions 4V2 Fed. Vlemp. ——Kanq.NauSuissfc 435.- d 4'/ s » IU » 425.—
Soc de banq. s. 549.50m ô°/o » "111 » 441 —m
iomp. J'Esooin 515.— 5°/e » IX » 532.— d

Crédit suisse . 540.— c.  S»/ï Ch.fôd.A.K. 674.50
Union fin.genev 2îô. -m 3% Uiflôrè. . . S0B.50
Ind.genev d.gaz 170.— 3°/0 Genev.-lot8. 91.—
«ia» MarseiUe. 175.— d  4%c;enev.l8y9. ——Foo-Suisse élect . 110.— o  Japon taMl«».4«/» 101.50
Blectro Giroil . 200. -w Serbe 4% . . . —.—
Mines Bor priva 240 — 0 V.G«né.l91D,5% —.—

» » ordin. 249. 4 °/o Lausanne . 368 50 m
Gatsa, parts . . Cbem.Foo-Suisse —.—
ChocoL P.-C.-K. 217— Jura-Sirap3V2°/o 320 —
Nestlé . . . . 603.50 Lombar.*im.8<V4 22 50 o
Caoutch . S. fin. . 40 — Cr. 1. Vaud. 5 °/(, —.—
si|H». . . 40.— d S.fln.Fr.-Sul.4% 330.— d
Centr.charb.ord. 495.- Bq.hypSuèil .4n/o 310.— d

* * priv. —.— G.fonĉ )«y|). ÎOW —.—
*..,. . * * 1911 —.—Obligations , Stofc 4 0/c _ ,_

5%Fed..li emp. 476.— d Foo-S. élec. 4 •/„ — .—
4 Vj » IV > —.— lViscti.i.ong.4</* 195 — e
A V, . V , - _ ._ Holivin Ky . . 204 50

Paris et Pest ont remonté de î et 2 c; le Dollar
et 3 devises ont baissé; Italie de 16 o. à 25,60: le
reste sans ohangement ou sans prix; on est «a pins
bas sur 6 devises. Fonds Fédéraux encore faibles,
Villes fermes. Japon en hausse, 104 Y,, aveo Panlo,
290, 2 (+ 7). Sur 20 actions , 16 en hausso. 1 on baisse.
Eeprise de l'Etoile, 215, 20, 18, 19 (+ 12) : Nouv. 289,
ld (+ 12Ï.

Partie financière et commerciale,, _ . . . -,

BATEAU A VAPEUR

VENDREDI 6 août 1921, si le temps est favorable,

PROMENADE SUR LE LAC
de 14 â 19 h. — Dessert stations rive neuchâteloise,
ainsi que Vaumarcus par temps calme.

Prix fr. 2.-. Société de Navigation.

AV I S TARDIFS
Fr. 2.75

la livre de nos délicieux Bricelets fini, Que
vous trouverez tous les .samedi* sur le marené

Demandez à déguster.
Berthoud & fils, Cortaillod.
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Le conseil fédéral en vacances
i" (De notre correspondant de Berne.)

Quelque respectueux que l'on puisse être
ié» droits imprescriptibles des minorités, on
lie peut s'empêcher de reconnaître que le Con-
seil fédéral , n'ayant plus à Berne que deux de
ses membres sur sept, n'est peut-être pas très
exactement dans les conditions rêvées pour
rendre des édits au nom du peuple souverain.

Aussi y a-t-il eu relâche mardi et y a-t-il de
nouveau relâche ce vendredi. Ne se sentant
point animés des ardeurs dictatoriales que l'on
reproche à certain de leurs collègues, MM. Haab
et Musy se bornent à remplacer à eux deux
leurs cinq collègues et cette besogne, s'ajoutant
à la leur propre, ne leur laisse, on le conçoit,
pas beaucoup de loisirs.

Cet interrègne, cependant, va prendre fin.
MM. Motta et Scheurer ont annoncé leur rentrée
pour lundi, et mardi le Conseil recommencera
de tenir ses assises, que le peuple entier suit
d'un œil confiant et respectueux.

M. Schulthess, pendant ce temp3, a fait de
Zermatt le nombril du monde. Les commissions
.fédérales et inernaionales y viennent siéger
Fune après l'autre et M. Haeberlin s'y repose
doucement aux pieds de ces deux majestés, le
Cervin et le Président.

Mais cette gloire sera éphémère, car le pré-
sident va bientôl rentrer et le Cervin tout seul
manque assurément d'intérêt. Et dire que l'hô-
telier, Insatiable et cupide, va faire payer une
pension à ce démiurge tout puissant qui, d'un
coup de sa baguette magique a fait couler le
Pactole dans la vallée de la Viège et rendu cé-
lèbre dans le monde entier le nom de Zermatt.
Si j'étais l'honorable M. Bon, président de la
Société des hôteliers suisses, je ferais un petit
arrangement avec les conseillers fédéraux pour
la saison prochaine. Car ces messieurs sont
comme le roi Midas : « tout ce qu'ils touchent
devient or. >

C'est la première fois que je regrette de n'ê-
tre point conseiller fédéral. En somme, qui me
dit que je né le deviendrai pas ? R. E.

POLITIQUE

Société des nations
GENÈVE, 4. — Le secrétaire hellénique per-

manent auprès de la Société des nations vient
d'informer le secrétaire de la Société que
l'Assemblée constituante de Grèce a voté un
projet de loi portant ratification du statut de la
cour permanente de justice internationale et
que le gouvernement hellénique poussera avec
activité les formalités pour la promulgation de
cette loi et le dépôt des ratifications au se-
crétariat général de la S. d. N.

La délégation polonaise auprès de la S. d. N.
a également fait savoir au secrétariat que la
Diète de Pologne, dans sa séance du 30 juillet,
a ratifié le protocole de la cour.

La conférence de Washington
WASHINGTON, 4 (Havas) . — Le gouverne-

ment anglais a fait savoir au gouvernement
américain" que la date du 11 novembre est
acceptable pour la conférence du désarme-
ment.

La Haute-Silésie et l'Angleterre
PARIS, 4 (Havas) . — On mande de Londres

au « Temps » :
Pour fixer l'opinion allemande qui aurait pu

être égarée par le discours prononcé à Brème
par le chancelier Wirth, discours dans lequel
ce dernier déclarait que la Haute-Silésie doit
revenir tout entière à l'Allemagne, le Foreign
Office . communique une Importante mise au
point.

Il déclare que les conclusions définitives ont
déjà été adoptées concernant le sort de la plus
grande partie, de la Haute-Silésie et il ne reste
plus en litige que la partie de la zone centrale
6ù les résultats du plébiscite montrent que la
population est en partie allemande et en partie
polonaise en proportions à peu près égales. Par
contre le sort des autres parties du territoire
de la Haute-Silésie ne peut maintenant être re-
mis en discussion.

Les cheminots f rançais
PARIS, 4 (Havas) . — Lors du dernier con-

grès des .cheminots à Tours, les extrémistes
avaient recueilli, sur le vote relatif à l'orienta-
tion syndicale, une faible majorité, que les ma-
joritaires déclarèrent irrégulière. Les extrémis-
tes n'en occupèrent pas moins l'immeuble de
la Fédération, ce à quoi les majoritaires ripos-
tèrent par une action judiciaire, qui aboutit,
le 5 juillet, à une ordonnance d'expulsion, dont
l'exécution fut toutefois retardée jusqu'après le
congrès confédéral de Lille. C'est finalement
jeudi matin qu'eut lieu l'expulsion des ex-
trémistes, qui ne se sont pas fait faute de pro-
tester. Le commissaire de police a dû requérir
le concours des agents, les occupants ayant dé-
claré ne vouloir céder qu'à la force. Le bureau
a ensuite été fermé.

Incidents en Tchécoslovaquie
ATJSSIG, 4. — Pour répondre à un meeting

organisé dimanche, par la minorité tchèque,
une assemblée d'Allemands devait avoir lieu
mercredi. Au dernier moment, elle ne fut ce-
pendant pas autorisée. Malgré cette interdiction
formelle , une assemblée composée d'Allemands
eut lieu. Les 'éeionnaires démobilisés disper-

sèrent les manifestants. Au cours de la ren-
contre, deux personnes furent légèrement bles-
sées et une tuée.

PRAGUE, 4. — La séance de nuit à la Cham-
bre tchécoslovaque a été marquée par des scè-
nes de tumulte. Les députés radicaux alle-
mands ayant pris prétexte des incidents d'Aus-
slg pour attaquer violemment le gouvernement,
le président prononça l'exclusion de trois dé-
putés, mais ceux-ci n'ayant pas obtempéré à
l'Injonction qui leur était faite de quitter la
salle, le président fit appel pour la première
fois à la garde, qui emmena les récalcitrants.

La détresse du peuple russe
HELSINGFORS, 4 (Havas) . — La population

des régions affamées s'enfuit en Sibérie, au
Caucase, en Lithuanie et en Russie occidentale.

A l'ouest, les fugitifs sont arrivés à Smo-
lensk.

Les troupes envoyées par Trotski pour en-
rayer le mouvement ne peuvent y parvenir.

HELSINGFORS, 4 (Havas). - Les 27 et 28
juillet ont éclaté à Pétrograde des émeutes aus-
sitôt réprimées.

— L'Internationale publie une circulaire de
Tchitcherine qui, après avoir constaté l'enthou-
siasme avec lequel le peuple russe et son gou-
vernement accueillent le. vaste mouvement or-
ganisé en faveur des populations affamées,
déclare que les dix provinces orientales qui ne
recevront rien, ou presque rien, ont une po-
pulation de 18 millions d'habitants.

Après avoir annonce la formation d un co-
mité indépendant, formé de personnes étrangè-
res aux sphères soviétiques, pour secourir les
affamés, Tchitoherinéntermine en exprimant la
reconnaissance du peuple russe pour les asso-
ciations et les particuliers qui désirent secourir
les populations affamées, et il espère que les
gouvernements ne s'opposeront pas à la réali-
sation de ce désir.

NOUVELLES DIVERSES
L'incendie de Beatenberg. — Nous appre-

nons encore les détails suivants relatifs à l'in-
cendie de l'Hôtel Blumlisalp : H s'agit du
vieil hôtel construit en bois. Cet hôtel était rem-
pli de pensionnaires, pour la plupart suisses.
C'est à l'office, à côté de la cuisine, que le feu
s'est déclaré entre 3 et 4 heures du matin. Il
ne tarda pas à s'étendre avec une grande rapi-
dité à tout le bâtiment. Ce n'est qu 'à grand pei-
ne que les hôtes purent s'enfuir. Leurs effets,
bagages et bijoux restèrent dans les flammes
ainsi qu'une grande partie du mobilier. Les
dégâts sont importants. Les causes de l'incen-
die sont inconnues. Cependant on parle d'un
crime.

Accident d'auto. — Jeudi matin, à Winters-
ried, entre Schwyz et Brunnen, une automobile
appartenant à M. Robert Eggnauer, mécani-
cien de Zurich, dans laquelle se trouvaient
quatre Zuricois, a culbuté par dessus le talus
de la route. M. Auguste Frei, né en 1888, cafe-
tier à Zurich, fut écrasé et tué sur le coup.
Ses compagnons en furent quitte pour la peur.

Puits de pétrole en feu. — Les puits de naph-
te de la région de Surahanah, dans l'Azerbeid-
jan, sont en feu. On ajoute qu'en présence de
l'attitude de la population de ces régions, le
gouvernement n'est pas en mesure de maîtri-
ser l'incendie.

La lorêt de Teutoburg brûle. — Des nouvel-
les de Haute-Silésie annoncent de grands in-
cendies de forêts.

Selon les journaux de Berlin, d'importantes
parties de la forêt de Teutoburg sont en feu.
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JLa conférence et le Japon
WASHINGTON, 5 (Havas). — Le Japon se-

rait disposé à accepter la date du 11 novembre,
jour anniversaire de l'armistice, pour ouvrir la
conférence du désarmement Mais on craint
dans les milieux japonais qu'il soit impossible
qu'elle s'ouvre à cette date, car une grande
distance sépare Tokio de Washington.

H en résulte des délais considérables dans
les communications entre l'ambassade japo-
naise à Washington et Tokio relativement à la
fixation des arrangements préliminaires qu'il
importe de tenir entre les puissances intéres-
sées au sujet du programme qui sera débattu
par la conférence.

On espère à Washington que la question de
l'île de Yap sera réglée à l'ouverture de la con-
férence.

Violents incidents à Dantzig
DANTZIG, 5 (Havas) . — La séance du par-

lement de Dantzig a été marquée par des In-
cidents violents.

Un député communiste s'est livré à des voix
de fait sur un orateur nationaliste. La police
a pénétré dans la salle des séances et a arrêté
deux députés.

£<a question irlandaise
LONDRES, 5 (Havas) . — Un regain d'intérêt

s'est manifesté relativement aux négociati ms
irlandaises à la nouvelle que le parlement sinn-
fein devait se réunir le 16 août pour discuter
l'offre de Lloyd George et l'attitude de l'Ulster.

Au Maroc espagnol
MADRID, 5 (Havas). — Le ministre de la

guerre a communiqué les nouvelles suivantes :
La Restinga a été occupée jeud i matin par cinq
compagnies de débarquement. Les rebelles qui
occupaient cette position furent vivement délo-
gés par le canon des bâtiments de guerre qui
protégeaient l'opération.

La pression de l'ennemi s'accentuant autour
de la position de Sank El Haoh, une colonne
est partie de Mélllla, elle a attaqué l'ennemi,
qui a subi de grosses pertes. La colonne a eu
3 officiers blessés, 2 soldats tués et 31 soldats
blessés. Un lieutenant et 8 soldats ayant réussi
à s'enfuir de Gelouan sont arrivés la nuit der-
nière.

L'aide br i tannique
anx affamés de Russie

LONDRES, 5 (Havas). — Les appels officiels
faits par la Russie, demandant des secours pour
combattre les épidémies et venir en aide aux
Russes affamés, ont conduit à la nomination
d'une commission provisoire nommée après
une réunion tenue récemment dans le palais
de la Chambre des communes.

Cette commission va immédiatement ouvrir
une souscription publique et l'argent recueilli
sera transmis en Russie par l'intermédiaire d'a-
gents britanniques désignés à cet effet et qui
en feront eux-mêmes l'emploi dans les régions
où règne la famine.

Les amusements dangereux
HEIMISWIL, 5. — Le soir du 1er août quel-

ques jeunes gens étaient occupés à fai^e partir
des pétards. Deux fils de paysans fureut tués
sur le coup et le troisième est grièvement bles-
sé

Un enfant brûlé
GENÈVE, -5. — Un bébé de 23 mois, qui se

trouvait dans un jardin avec sa mère, est tombé
sur un réchaud servant à la cuisson du lait. Le
pauvre petit, brûlé sur tout le corps, est mort
quelques instants après dans d'horribles souf-
frances.
Passeports et formalités douanières

GENÈVE, 5. — On se souvient que la Société
des nations avait convoqué à Paris en octobre
1920 une conférence des passeports, formalités
douanières et billets directs. Il s'agissait d'étu-
dier la simplification des formalités imposées
aux passages des frontières, ainsi que des for-
malités d'obtention et de visa des passeports
notamment pour les visas de transit.

La conférence proposa à la Société des na-
tions d'inviter les gouvernements à prendre un
certain nombre de mesures appropriées, no-
tamment les suivantes :

Un modèle universel de passeport identique
pour tous les pays et permettant de faciliter le
contrôle en cours de route serait établi. Les
passeports seraient délivrés soit pour un seul
voyage, soit pour deux ans, le passeport pour
deux ans étant susceptible de prolongation. La
taxe perçue pour les passeports n'aurait pas un
caractère fiscal. Suppression des visas prélimi-
naires (c'est-à-dire des visas apposés par les
autorités ayant délivré le passeport) . Suppres-
sion du visa de sortie, sauf pour les nationaux.
Pour les passeports valables pendant un seul
voyage, le visa aurait la même durée de vali-
dité que le passeport. Pour les passeports va-
lables deux ans les visas auraient une validité
d'un an. La taxe perçue pour les visas serait
au maximum de 10 francs or. Le visa en tran-
sit serait délivré immédiatement sans enquête
sur simple vue du visa d'entrée du pays de
destination. La durée de validité du visa de
transit serait toujours égale à la durée de vali-
dité du visa déntréé du pays de destination.
La taxe perçue pour un visa de transit serait
au maximum de 1 fr. or.

Les bagages enregistrés qui ne font que tra-
verser le territoire d'un Etat ne seraient soumis
dans cet Etat à aucune visite douanière.

Conform ément aux propositions de la Confé-
rence, la Société des nations a invité les gou-
vernements à lui faire connaître s'ils accep-
taient d'appliquer tout ou partie de ces me-
sures. La plupart d'entre eux ont maintenant
fait connaître leur réponse. Elle sont en géné-
ral très favorables.

Plusieurs gouvernement déclarent qu'ils ont
déjà entrepris les démarches nécessaires pour
mettre leur législation en harmonie avec les
règlements établis par la conférence. Au sujet
des taxes, la plupart des Etats sont disposés
à accepter les mesures proposées. Il y a lieu
toutefois de remarquer que plusieurs réponses
ont été données sous réserve de réciprocité.

La commission consultative et technique des
communications et du transit qui s'est réunie
le 25 juillet a examiné les réponses des gou-
vernements. Dans une résolution adoptée le
28 juillet, elle a constaté avec la plus vive satis-
faction qu'un certain nombre d'Etats avaient
déjà mis en vigueur une partie des mesures si
importantes pour les relations entre les peu-
ples, qui ont été préconisées à l'unanimité par
la conférence des passeports.

La commission a prié l'assemblée d'attirer
l'attention de tous les Etats qui n'ont pas encore
pu accueillir les recommandations de la confé-
rence sur l'urgence qu'il y aurait à reprendre
J 'étude de la question et h informer le secrétaire
général de la Société des nations des solutions
ultérieurement adaptées.

Cours «les changes
du vendredi 5 août 1921, à 8 h. et demie

de la Banque Berthoud & C°, Neuchâtel
Chèque Demande Ottta

Paris . . . . . , . . . 46.70 47. —
Londres 21.70 21.74
Italie 26.— 26.25
Bruxelles . .. . . . .  45.— 4,"> .f,0
New-York 6.02 6.06
Berlin 7.40 7.55
Vienne —.65 — .75
Amsterdam 185. — 186.50
Espagne . 77.— 78.—
Stockholm 123.50 124.50
Copenhague . . . . . .  92.70 93.70
Christiania. 76.75 77.75
Prague . 7.50 7.75
Bucarest . . . . . . .  7.50 7.75
Varsovi e — .25 — .35

Achat et vente de billets de banque étrangers aux
meilleures conditions.

Cours sans engagement. Vn les fluctuations, serenseigner téléphone No 257.
Tontes opérations de banque anx meilleures con-

ditions: Ouverture de comptes-courants , dépôts,
garde de titres, ordren de Bourse , etc.

REGION DES LACS
Gléresse. — On nous écrit :
Dimanche soir rentraient dans leurs foyers

25 membres de la Société des pontonniers du
Seeland.

Partis samedi matin pour prendre part au
concours fédéral de navigation des pontonniers
à Aarburg ils remportèrent une première cou-
ronne de lauriers disputée par 43 sections. Une
ivingtaine d'entre eux ont en outre remporté
de beaux prix aux concours individuels, entre
autres un deuxième prix. Une cordiale récep-
tion les attendait ' à la gare, où le vin d'hon-
neur leur fut présenté par les demoiselles de la
localité. Après Une allocution de circonstance
en termes énergiques et patriotiques par le
maire, tout se rendit à l'hôtel où les attendait
un modeste souper. L-

NEUCHATEL
60 centimes de surtaxe pour rien. — Mercre-

di soir, à 9 heures, un habitant du Locle consi-
gnais à la poste de cette ville une lettre par
exprès contenant un faire-part de décès qui
devait paraître le lendemain dans notre jour-
nal. Il reçut d'un employé l'assurance que son
plT pà'rVféndrait à destination en temps ' utile:
Ce pli a été remis à notre bureau hier matin
iiS h. 30, c'est-à-dire trop tard pour le numéro
ïu jour. Le premier train des Montagnes arrive
â Neuchâtel à 6 h. 25 et le second à 7 h. 47.

L'expéditeur avait afîranchi sa lettre par
20 centimes, plus 60 centimes de surtaxe pour
son acheminement par exprès.

Il a donc payé 80 centimes — dont 60 de sur-
taxe — pour rien.

L'administration peut ne pas aimer les lettres
pour lesquelles il faut un exprès. Qu'elle le
dise. Accepter l'argent payé pour un service
spécial et ne pas rendre ce service, ce n'est pas
honnête.

Course de l'Harmonie. — L Harmonie sera ,
les 13, 14 et 15 août, l'hôte des Dijonnais. Elle
sera reçue à son arrivée par la Fanfare dijnn-
naise, la colonie suisse, l'Union Chorale, et des
délégués des autorités de la ville ; le 13 août
au soir, l'Harmonie donnera, sur la place d'Ar-
cy, un grand concert ; elle s'est assuré le con-
cours de M. Albert Schmid, basse chantante de
notre ville ; son directeur, M. P. Jaquillird, se
produira également dans des morceaux p.'ur
flûte et cornet à pistons. Souhaitons à l'Har-
monie tous les succès que son travail mérite.

Fête de nuit. — Le jury du concours d'em-
barcations décorées, organisé à l'occasion de la
ifête de nuit de la S. N. N. a décidé de ne pas
accorder de premier prix ; par contre, il a dé-
cerné les prix d'encouragement suivants : à M.
Malléllan, à Serrières, pour un arc-en-ciel ; M.
Weber, pour le motif S. N. N. ; M. A. Welti,
pour les Trois Chevrons et M. Sutter, pour une
étoile. . . .

Nous espérons que ces récompenses encou-
ïageront les bénéficiaires à persévérer et à re-
nouveler leur effort lors d'une prochaine fête.

.- ¦ * ' - . J. G.

Souscription en fa/veur des victimes de
l'explosion de Bodio

F. W. 5 fr. ; Anonyme 3 fr. ; H. P., Môtiers
t fr. Total à ce jour, 201 fr. 05.

CORRESPONDANCES
{Le journal r énerve son opinion

, 4 l 'j 'jnrd  des lettres parai ttant sous cette mlrijm)

Neuohâtel, le 4 août |1921L
, - ..,. Monsieur le rédacteur.
Dans le numéro du 2 cri, la « Feuille d'avis >

donnait l'entrefilet suivant :
« Travaux publics. — Les rihômeurs vont

avoir de la besogne pour quelque temps, si le
Oonôeil général vote vendredi les crédits qui
lui sont demandés soit, 120,000 fr. .pour le ré-
largissement de la rue Arnold Guyot, 22,000 fr.
pour la réfection de l'escalier des postiers,
24,000 fr. pour la réfection du chemin des Ri-
bandes, 87,000 fr. pour la sortie ouest de la rue
Matile. >_.

Faisons l'addition. Cela fait une dépense de
253,000 fr. De cette somme, la moitié, peut-être
plus, sera destinée à des professionnels, ma-
Îons, etc., tandis que le reste servira à payer
es travaux de terrassement, c'est-à-dire des

tirauvaux pouvant être faits par des chômeurs
àè tout métier.

Comme le dit bien l'entrefilet cité plus haut,
la besogne est assurée pour quelque temps.
Dans 2 ou 3 mois, il faudra ouvrir d'autres
chantiers et grever le budget avec d'autres pe-
tits crédits.

Mais il y a encore les grands projets dans
îè carton : La grande diagonale, le réservoir
de Maujobia, le port de la Maladière. Quand

le système des dépenses par petites tranches
aura vidé la caisse communale, où faudra-t-il
prendre pour l'exécution des grands projets ?
Ah ! c'est hien simple, dans la poche du con-
tribuable. C'est pour cela qu 'un petit contribua-
ble se permet de dire à ces Messieurs : Soyez
consciencieux et ne gaspillez pas les deniers
publics.

C'en est assez de la cuvette du Vauseyon, où
chaque pelletée de terre coûte 5 îr., dit-on,
(avec un peu d'exagération, bien entendu 1) ;
tous ces petits chantiers ouverts aux quatre coins
de la ville ne nous disent rien qui vaille.

Dans le projet de la grande diagonale, par
exemple, il y a pour 400,000 fr. de travaux de
terrassement, donc de quoi occuper les chô-
meurs pendant tout l'hiver. La Confédération
et le canton offrent une participation de 500
mille francs pour des travaux de oe genre ',
est-ce alors judicieux de remettre ces travaux
à plus tard, quand il n'y aura, peut-être, t>lus
de chômeurs ou lorsque la participation canto-
nale et fédérale n'existera pas.

C'est en espérant que ces quelques lignes
feront réfléchir Messieurs les conseillers géné-
raux vendredi $oir, que je vous présente, Mon-
sieur le rédacteur, mes remerciements et mes
salutations. _ Le petit contribua.bl,e.

Aux noctambules et à la police
Neuchâtel, le 4 août 192.1.

Monsieur le rédacteur,
De Gibraltar à la ruelle Vauoher on ne

compte pas moins de cinq établissements hos-
pitaliers : Hôpital Pourtalès, Maternité, Hôpital
des enfants, Clinique du Crêt, Hôpital de la
Providence.

L'un d'eux a fait planter deux écriteaux por-
tant r < Respectez le repos des malades >. Or,
le public n'a pas l'air de les avoir jamais lus.
La preuve en est les trois faits suivants :

1. La nuit qui a suivi la fête dite <de la
Jeunesse », on a circulé à grand fracas jus -
qu'à 3 heures du matin devant ces établisse-
ments.

2. La nuit de la fête vénitienne, des jeunes
gens ont suivi tout le Vieux-Châtel, à proxi-
mité de la Clinique du Crêt et de l'Hôpital de
la Providence, en poussant des hurlements
ineptes. J'ai dû sortir de chez moi entre 1 et 2
heures du matin pour prier ces messieurs de
n© pas effrayer nos malades.

3. Le soir du ler août, après 9 heures, entre
la Clinique du Crêt et l'Eglise catholique, des
enfants ont fait partir des < pétards > qui
avaient la force de petits canons et ont fait sur-
sauter violemment nos malades. Pourtant < il
est formellement interdit de faire partir des
pièoes d'artifice quelconques dans les rues.
(Direction de police) >.

Je m'adresse à nos noctambules pour leur
demander : « Avez-vous songé que vous faisiez
souffrir nos malades ? — Non, évidemment !
Eh bien songez-y, une autre fois, voulez-vous!>

Je m'adresse à la direction de police pour
lui dire : < Qui protège nos malades contre le
tapage nocturne ? Est-ce à nous à fermer les
fenêtres de nos malades et à les priver d'air
tous les samedis et dimanches soirs, comme
nous devons le faire à la Clinique du Crêt ?

Est-ce à nous à faire la police autour des
hôpitaux et à sortir la nuit pour mettre fin au
vacarme ? Ou bien la police veut-eïle bien faire
respecter le repos de nos malades ?

Je lui demande mieux que des ordonnances ',
je lui demande une surveiDance. >

Dans l'espoir que vous voudrez bien insérer
ces lignes dans un de vos prochains numéros,
je vous prie d'agréer, Monsieur le rédacteur,
mes salutations empressées.

Dr G. RICHARD,
médecin à la Clinique du- Crêt

De Vouvry, on donne les détails suivants sur
l'accident de mardi :

Un jeune étudiant du gymnase Preiss, à Zu-
rich, Eric Hilimann, 18 ans, originaire de Lima
(Pérou), en séjour ohez un professeur de Ve-
vey, avait fait mardi matin, en compagnie de
celui-ci et de deux autres amis, l'ascension
de la Grande Jumelle. Il voulut chercher un
passage pour laisser directement à la Petite
Jumelle, pour la gravir à .son tour.

La Grande et la Petite Jumelle, appelées
aussi les Séreux, les Roches fendues, les Ju-
melles sont deux sommités, l'une, la grande,
de 2218 mètres, la Petite de 2183, du massif
du Grammont et du Mont Gardy ; elles domi-
nent vers le sud-est le lac Tannay, et vers le
nord-ouest le vallon mi-suisse, mi-français de
Novel. Ces deux sommités, qui semblent se tou-
cher, sont séparées par une brèche d'une pro-
fondeur de 100 mètres et d'une largeur égale.
On monte, sans difficultés spéciales, à la Gran-
de Jumelle, en trois heures, depuis le lac de
Tannay, par le chalet de la Combaz. On monte
à la petite Jumelle, dès le lac de Tannay, en
2 h. 45, par le ohalet des Crosses ; mais il y faut
les qualités d'un grimpeur exercé.

On ne peut passer directement de l'une à
l'autre. Il est nécessaire de redescendre pour
cela au lac Tannay.

En cherchant le passage inexistant, Eric HilL
mann a îait une chute d'une centaine de mè-
tres dans les éboulis et les rochers qui se trou-
vent dans la brèche séparant les deux som-
mités. Il a été tué du coup, et son corps affreu-
sement déchiqueté.

Ses compagnons descendirent au lac Tannay
annoncer l'accident. Une colonne s'organisa,
accompagnée des autorités judiciaires du dis-
trict de Monihey, et alla relever le cadavre, le
descendit à Tannay, puis à Vouvry, d'où il
sera transporté à Zurich.

— De Kiental, le i août :
M. Fanlthauser, droguiste, à Hindelbank, fai-

sant l'ascension des Buttlassen par la Sefinen-
furg a été tué par un éboulement de pierres.
M. Fankhauser était accompagné d'une équipe
de guides.

EIGERGLETSOHER, 4. — Mercredi soir vers
7 Y, heures, on pouvait voir de la station d'Ei-
gergletscher sur le Monch-Nollen un groupe
d'alpinistes composé de deux dames et de deux
messieurs qui semblaient en danger. M. Lieohti,
directeur de la ligne de la Jungfrau, donna l'or-
dre à une colonne de secours composée de qua-
tre guides de partir à leur aide. Les guides
tentèrent toute la nuit de retrouver les mal-
heureux, mais n'y parvinrent pas, l'orage et la
neige s'étant mis de la partie et empêchant
ainsi d'entendre les cris d'appels, qu'au com-
mencement de la soirée on apercevait distincte-
ment. Ce n'est que jeudi vers midi que la co-
lonne de secours à laquelle une autre colonne,
composée de trois guides s'était j ointe, put at-
teindre les alpinistes. Ces derniers furent trans-
portés immédiatement à la cabane Guggi, où
l'on constata que l'une des dames avait les
mains et les pieds gelés. Les autres pereones
n'avaient pas de mal.

Ils ont déclaré qu 'ils avaient l'intention de
se rendre au Jungfraujocth en passant par le
Mônch et le Nollen. Dans le livre de la cabane
les noms suivants fu rent inscrits : N. Cartier,
Rud. Ott, A. Jaggi, H. Gubler, tous de Zurich.

ERLENBACH, 5. — Le jeune Paul Kastli , de
Graben, près Herzogenbuchsee, âgé de 21 ans,
a fait une chute de 200 mètres dans le massif
du Stockhorn. Son cadavre a été retrouvé.

A la montagne
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Rue des Poteaux TRANSPORTS j
Service consciencieux 

et irréproch atile par personnel expérimenté Ij

Monsieur E.-N. Jeanneret-Favre et ses en-
fants, au Locle ;

Monsieur et Madame Samuel Jeanneret-Du>
bois, au Locle ;

Monsieur et Madame J.-A. Jeanneret-Born el
leurs enfants Maurice et Meitl, au Locle et à
Virièlz' ; : " "'  " "•"'

Monsieur et Madame Ephraïm Jeanneret-
Isely et leurs enfants Odette et Ephraïm-Pierre,
à Neuchâtel ;

Mademoiselle Madeleine Jeanneret, au Lo.
cle ;

Mademoiselle Elisabeth Jeanneret, au Locle;
Mademoiselle Germaine Brandt, au Locle ;

ainsi que les îamilles Jeanneret, Favre, Hum-
bert, ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la pert e cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
leur chère fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce,
parente et amie,
Mademoiselle Marguerite JEANNERET
que Dieu a reprise à Lui, à la suite d'un triste
accident, aujourd'hui 2 août 1921, à Vaumar-
cus, dans sa 40me année.

Le Locle, le 2 août 1921.
Heureux ces serviteurs que

le Maître trouvera veillants
quand II arrivera.

Luc XII, 37.
L'inhumation a eu lieu Jeudi 4 août, à 15 h
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame veuve Bertha Riohert-Kuhn et les
familles alliées ont la profonde douleur de faire
part de la perte cruelle et irréparable qu'elles
viennent de faire en la personne de leur cher
petit

Hansi
que Dieu a repris à Lui, à l'âge de 8 ans, après
une longue maladie, supportée avec patience,

Neuchâtel, le 2 août 1921.
Matth. XIX, 14.

L'ensevelissement aura lieu le vendredi, 5
août, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Chavannes 8.
On ne touchsra pas

Monsieur Louis Favre, Madame et Monsieur
Auguste Barascude-Favre, à Neuchâtel , Mon-
sieur et Madame Louis Favre-Raymond, à Pa-
ris, Monsieur et Madame Eugène Favre-Golaz
et leur fils, à Couvet ;

Monsieur et Madame Daniel Erbeau, leurs
enfants et petits-enfants, Monsieur et Madame
Paul Erbeau, leurs enfants et petits-enfants,
Madame veuve Emile Erbeau et ses enfants,
Monsieur et Madame Edouard von Niederhâu-
sern ;

Monsieur Eugène Favre, Madame veuve Em-
manuel Bauler,, ses enfants et petits-enfants,
Madame veuve' Henri Favre, ses enfants et pe-
tits-enfants, ainsi que les îamilles alliées,

ont la grande douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaiteances du décès de

Madame Julie FAVRE-ERBEAU
leur chère épouse, mère, grand'mère, sœur,
belle sœur, tante et parente, que Dieu a rap.
pelée à Lui, le 2 août, dans sa 65m e année.

Neuchâtel, le 3 août 192Î.
Ps LXIII, 8.

L'ensevelissement aura lieu, sans suite, \ en»
dredi 5 août, à 3 heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Faubourg du Crêt 23.
On ne touchera pas

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de îaire part..

MOT DE LA FIN
On peut lire à Sion cet écriteau :
Le cabinet dentaire de M. X. est Iran ,îéré

nie de la Dent-Blanche.
C'était en effet tout indinué.


